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Mente dans rhistoire Pune doctrine, sept siecles témoignent Pune 
remarquable íongévité . Dans le cas de saint Bonaventure, le dernier siecle 
est d’autant remarquable quil faut parler de vitalité plutot que de simple 
longévité . Depuis Vévénement décisif que fut la publication des dix 
voluntes des Opera omnia a Quaracchi (1882-1902), les études doctri¬ 
nales nont cessé de se multiplier. Citóse plus remarquable, la fréquence 
de ces publications na cessé de croitre a mesure que le temps passait, 
si bien que la bibliographie critique des études consacrées a la doctrine 
de saint Bonaventure au cours du dernier siecle de son histoire serait a 
elle seule un ouvrage considérable. 

Ce serait aussi un travail tres instructif car il est visible que ces étu¬ 
des nont pas été inspirées par une curiosité purement historique. Un 
véritable amour pour la pensée et la grande figure du saint se laisse dé- 
couvrir d Vorigine de la plupart d’entre cites . Nous ne célébrons pas le 
Docteur Sérapltique comme un penseur qui eut son importance il y a 
sept siecles, nous attestons que sa pensée reste plus vivante que jamais 
puisquelle continué de changer dans les travaux que ses historiens lui 
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consacrent. Mais elle change en devenant de plus en plus fidele d l’inspi- 
ration prendere de son auteur. 

Il suffit de se repórter aux ouvrages qu¡ suivirent de peu la publi- 
cation des Opera oinnia pour constater la réalité et le sens de ce chan- 
genient. En 1909 paraissait La Psychologie de saint Bonaventure, en 
1923 La théorie de la connaissance chez saint Bonaventure, en 1924 
La Pliilosophie de saint Bonaventure, en 1925 La connaissance 
religieuse selon saint Bonaventure, en 1929 L’exemplarisme divin 
selon saint Bonaventure. Tous ces titres fiont voir qu’d cettc époque 
on se souciait surtout d’assurer d saint Bonaventure une place digne de 
lui dans l’histoire de la philosophie médiévale. On voulait particuliere- 
ment montrer quil méritait le titee de philosoplie autant que saint Tilomas 
d’Aquin, alors quen fait ni l’un ni l’nutre ne se souciaient de le porter. 

Anitnée d’une borne intention, cette tentative pour definir saint 
Bonaventure comme philosophe n’en défiormait pas moins gravement sa 
vraie figure. Assurément, il y a de la philosophie dans sa doctrine, comme 
il y en avait eu avant lui dans celle de saint Angustia et comme il y en 
avait, au mime temps que le sien, dans celle de saint Tilomas d’Aquin, 
mais ni Bonaventure ni Tilomas nauraient accepté de nommer « Philo¬ 
sophie » l’oeuvre d laquelle ils consacraient leur vie. Les historiens ont 
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bien fait de recueillir datis leur ceuvre ce quelle contient de philosophie 
et qui est de grand prix; il ti y a pas grand nial a dire que dans cette 
mesure , ces docteurs ont fait ceuvre de philosophes et ont done été des 
philosophes , rnais en philosophant , ils poursuivaient une fin autre que la 
philosophie et en vue de laquelle ils philosophaient. 

Comment nommer cette fin ? Suivant une problématique devenue 
classique , elle se nomine théologie . C’est le nom quelle porte chez 
Vantear de la Summa theologiae, et on peut en ejfet nommer ainsi la 
doctrine du salut élaboree par saint Bonaventure a partir de la fioi au 
donné revelé , a Yaide de la raison philosophique. 

Tel n est pourtant pas exactement son nom chez le Docteur Sera - 
phique et il fiaut quon ait eu Yesprit bien plein d’tmc doctrine autre que 
la sienne pour ne pas avoir per<;u Y impórtame de ce qui la distinguait de 
saint Thomas sur ce point . 

Peut-étre méme mus cst-il eticore dijficile de ne pas perdre de vue 
cette dififérence aprés tant de travaux receñís consacrés a la mettre en évi- 
detice . Il sujfit pourtant d’adopter le langage de saint Bonaventure lui- 
ntéme pour sengager sur la bonne voie. Des le debut du Discours bref 
ou Breviloquium, on rencontre les mots: « Sacrae scripturae quae theo- 
logia dicitur ... ». Cette équivalence prendere de YEcriture sainte et de la 
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théologie laisse de la place pour des précisions ultérieures , tnais elle ne 
sera jamais rétractée. Bien ati contraire , Videntification premiére de la 
theologie et de VEcriture en assure immédiatement le statut corante doc¬ 
trine divinement révélée , surnaturelle dans son origine et sa substance, 
radicalement distincte en cela du savoir philosophique: « Ortus ( scrip- 
turae) non est. per humanam investigationem, sed per divinara revela- 
tionern» (Breviloquium, prologue, 2). Il ne faut pas concevoir la tltéo- 
logie córame une interprétation de VEcriture, ritáis córame VEcriture 
ráeme; connaitre VEcriture cest essentiellemént avoir foi en la vérité 
de cette révélation et il suffit d’ouvrir les saints liares pour voir que Vobjet 
de cette révélation nest pas seulement , ni méate d’abord, une doctrine 
abstraite , ruáis un savoir concret portant sur le tout de la réalité , son 
origine et sajín . Nous ne disons pas: sur toute la réalité , mais bien sur 
la réalité totale dans la mesure ou Vhomrne a besoirt de la connaitre en 
vue de sajín. VEcriture ne se divise pas córame la philosophie, en théori- 
que et pratique, mais en Anden et Nouveau Testamenta dont Vobjet est 
le mente , Vun détournant du mal par la era inte, Vautre attachant au bien 
par Vatnour. 

Une telle Science ne ressemble done en ríen aux autres, son dévelop- 
pement « nest pas astreint aux lois des raisormements, des déjinitions et 
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des divisions comme le sont les autrcs Sciences; elle nest pas non plus 
restreinte d une partie de Yuniversalité, mais plutót elle dome d Vhomtne 
en cettc vie, par une lumiére surnaturelle, la connaissance dont il a hesoin 
pour son salut » (Breviloquium, prologue, 3). Elle ne ressemble mane 
pas, dans son style et sa composition, au Commentaire des Sentences de 
Picrre Lombard. 

La vraie théologie surnaturelle selon l’esprit de saint Bonaventure 
est celle du Discours bref et des Collations sur /’Hexaemeron. La doc¬ 
trine est la mane que celle des Sentences mais cest dans ces écrits libres 
de leur propre forme quelle porte son vrai visage bonaventurien. 

L’enseignement de la théologie ne se heurtait pas d moins de difi¬ 
cultes pour une theologia-scriptura que pour celle qui demandait d la 
philosophie un appui rationnel. On se souvient du début de la Somrae 
ou saint Tilomas constate les dificultes quojfraient aux étudiants la pro- 
lifération et le désordre des questions dans les Commentaires sur les Sen¬ 
tences de Pierre Lombard. Une théologie enseignée sous la forme de l’Ecri- 
ture sainte présentait au moins autant de diffcultés. Le premier verset de 
la Genése impliquait a lui seul la connaissance de Yexistence de Dieu, la 
toute-puissance créatrice de ce Dieu et de sa volonté de créer Yunivers. 
En outre, puisquil est le Dieu chrétien, le créateur de YEcriture est le 
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vrai Dieu un en trois personnes de la foi chrétienne; on ne peut done pas 
s’accorder la facilité de commencer par l’étude du Dieu un qui, chez 
saint Tilomas, remplit les vingt six premieres questions de la Somme, 
avant d’aborder l’étude de la procession ou origine des personnes divines. 
Saint Bonavcnture a écrit son Discours bref ou Breviloquium, 
pour donner l’exemple d’une théologie ordonnée et néanmoins fidéle a la 
méthode de l’Ecriture. Aprés avoir constaté que ceux qui abordent l’étude 
de la sainte Ecriture en suivant l’enseignement des Peres et des docteurs 
finissent par se décourager ou inéme se dégoüter de son obscurité et de son 
désordre, le saint a voulu donner un exemplc de ce que pouvait étre un 
tel enseignement. Il part done de la Trinité de Dieu pour continuer par 
« la maniere dont la sainte Ecriture décrit la création, puis la corruption 
introduite dans le monde par le péché, l’incarnation du Verbe, la grace, 
les remedes sacramentéis, le jugement dernier et les fins derniéres ». Cette 
théologie scripturaire est une « parce qu’elle traite essentiellement de Dieu 
comme premier principe et lui rapporte tout le reste; parce que la vérité 
de l’Ecriture sainte vient de ce Dieu unique, elle est une; parce qu’elle 
est selon Dieu et ordonnée selon Dieu et en vue de Dieu, elle se nomme 
a bon droit théologie» (Breviloquium, prologue, 4-6). 
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La Science sacrée, mais on en voit deja l’cffet dans la substance mente 
de la théologie bonaventurienne. L’admirable Itinerarium mentís in 
Dcum ne se comprend bien que dans cette perspective théologique. Ce 
n’est pas satis raison que les deux principaux notas de Dieu, l’Etre et 
le Bien, y sont donnés sur le mente rang puisque l’Ecriturc pose directe- 
ment Dieu cómate le Créateur, l’Etre donateur de l’étre (Itinerarium, 
clmpitres 5 et 6). 

C’est seulement dans cette perspectiue que la doctrine de saint Bo- 
naventure trouve tout son sens et qu’on peut se permettre de la juger. 
Il est naturel qu un historien de la philosophie lui reproche de tourner 
parfois court sur certaines questions, mais est-il legitime de juger une 
tltéologie scripturaire comme s’il s’agissait d’une philosophie ? On peut 
d’autant plus en douter que saint Bonaventure lui-meme a expressément 
declaré son intention de concevoir la théologie comme une méditation sur 
1’enseignement de ¡’Ecriture sainte, tel que l’Ecriture elle-méme le pro¬ 
pose, cest-a-dire comme un objet de foi plutót que de savoir. On ne 
doit d saint Bonaventure aucun commentairc sur les livres philosophiques 
d’Alistóte; il n’avait pas besoin de cette aide. Pourquoi le théologien 
digne de ce nom perdrait-il son temps d l’étude d’une doctrine dont il 
sait d’avance qu’elle est fausse en maints points d’importance capitale, 
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au lieu de porter toute son attention sur la vérité rcvélée dont il sait 
quelle est complete, vraie et suffisante au salut ? 

Il nefaut mente pas dire que cette doctrine soit périmce parce quelle 
est une puré théologie. Jésus-Christ est le centre de tout: « Et c est pour- 
quoi je n entreprendrai pas id de prouver par des raisons naturelles, ou 
Yexistence de Dieu, ou la trinitc, ou Vimmortalité de l’ame, ni aucune 
des choses de cette nature... parce que cette connaissance sans Jésus-Christ 
est inutile et stérile ». Ainsi parlera encore Blaise Pascal, plus Jidéle en 
cela au véritable esprit de saint Bonaventure, que ne lefut depuis tel ap- 
prenti philosophe qui ne Yetad pas encore assez pour étre au moins un 
boti historien. 


Etienne Gilson 
de l’Académie Frangaise 
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PREMESSA 

V ICONOGRAFIA BONAVENTURIANA 


EINLEITUNG 


INTRODUCTION 


Wcr im Begriff ist einc ikono- 
graphische Arbcit zu schrcibcn und 
besonders cine Ikonographie einer 
bestimmten Person, wic des heiligen 
Bonaventura, denn muss es im Vo- 
raus klar sein, dass cr eine nic en den- 
de Arbeit anfangt und dass dcr end- 
gültige Erfolg immer unbcfriedi- 
gend ist und war an erster Stclle für 
den Autor selbst. 

Doch hat Francesco Pctrangclo 
Papini es nicht gescheut, cinc áhn- 
liche Aufgabc auf sich zu nehmen, 
und wir müssen sagcn, dass das Resul- 
tat nicht unbcfricdigend ist. 

Im Voraus konnte man schon 
ahnen, dass dic Ikonographie seines 
Heiligen nicht bis ein « ins Ufcrlose » 
sich ausdehnen würde. Denn Bona¬ 
ventura ist nie ein Volkshciliger ge- 
wesen wie etwa ein Antonius von 
Padua. Vielmchr ahncltc cr scincm 
heiligen Vater Franziskus, dessen 
Ikonographie im Vcrgleich mit dcr 
eines Volksheiligen auch nicht über- 
massig genannt worden kann. Bo¬ 
naventura ist mehr dcr Thcologe und 
der Mystikcr. In der Volksfrónnnig- 
kcit bictct sein Ñame sich nie spontan 
an: das Volk, das ihn nicht kanntc, 
spiirtc kein Bcdürfnis, ihn anzurufen. 
Es waren denn auch besonders seine 
eigenen Mitbrüder, welchc für ihre 
Kirchen und Studicnhauser Auftragc 
gaben, ihren Mitbrüder und General, 
den Schriftstcller, Lchrer und Kon- 


Whoevcr sets out to write a work 
on iconography and especially the ico- 
nography of a particular person, e.g., 
Saint Bonaventure, realizes in advance 
that he is embarking on an endless 
task. He feels, therefore, that the 
final result will be dissatisfying, espe¬ 
cially to the author himself. 

Francesco Petrangeli Papini, never- 
thelcss, did not hesitate to undertake 
such a task, and we have to judge 
that the result is not dissatisfying. 

A priori wc can say, that tlie ico¬ 
nography of his clioscn subject would 
not be exceptionally diíficult, for Bo¬ 
naventure has never been a popular 
saint likc Anthony of Padua. He is 
much more like Saint Francis, whosc 
iconography, compared to that of a 
popular saint, falls into neither ex¬ 
treme. Bonaventure is more of a 
theologian and a mystic; one never 
hears his ñame spontaneously in 
popular devotion. Those unfamiliar 
with him had no necd to satisfy their 
devotion through him. So it was 
chiefly his Franciscan brothers who 
commissioned their churchcs and 
houses of study to depict their brother 
and general— the writer, tcacher, and 
father of the Council of Lyons, the 
cardinal and Doctor Seraphicus — 
for their own glory or as an cxample 
for their students. 

Although the author did not set 
himself geographical limits, his study 
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zilsvater, den Kardinal und den 
gelelirtcn « Doctor seraphicus » vor zu 
stellcn zu ihrem eigenen Ruhm odcr 
ais Beispicl fiir ihrc studicrcnde 
Jünger. 

Vcnn auch dcr Autor sich, gco- 
graphisch gesehen, kcinc Grenzen 
gesetzt hat, so ist es doch klar, dass 
sein Studium an erster Stclle ganz 
Italien umfasstc, das Land, das den 
Heiligcn zeugtc und formte, beson- 
ders sein Geburtsort Bagnorcgio. 
Chronologisch aber auch hat Papini 
sich kcinc Grenzen gestetzt. So hat 
cr immer Darstellungen seines Hcili- 
gen gcsucht bis zum heutigen Tag. 

Wenn wir tiefer eindrigen ins 
Material, das dcr Schriftstcller mit 
erstaunenswertem Spürsinn im Bezug 
zur Ikonographic des heiligcn Bona- 
ventura gesammelt hat, dann ver- 
wundert man sich über den unerwar- 
tetcn Reichtum auf den vcrschicdenen 
Gcbieten dcr Kunst: Malcrei, Skulp- 
tur, Stichc und Rcliquicnbehaltcr, 
in Italien, besonders in Bagnoregio 
und in ganzenWcst-Europa, ja selbst, 
wenn auch in geringerem Masse, in 
Amcrika. Es bedarf kcincs Hinwcises, 
dass nicht alie Kunstwcrke zur « gros- 
sen» Kunst gehoren. Was Italien 
anbetrifFt, so lag für Papini cin grosses 
Gcbict vor, so dass cr fiir dic Malcrei 
123 Nummcrn noticren konntc, wo- 
von die Skulptur mit 12 Nummcrn 
sich mager abhcbt, von den klcineren 
Kunstgebictcn ganz zu schwcigen. 
Für Bagnorcgio konnte er nur 9 
Nummcrn angeben, aber dic Stadt 
hat in den Jahren 1952 und 1962 
cincn Prcis ausgcschrieben zur For- 
derung dcr Kunst in Bezug auf den 
hl. Bonavcntura, wovon dcr Erfolg 
Erstauncn und Bcwunderung er- 
weckt. 

Merkwürdig ist es, dass viel mehr 
ais dic Tatsache des Stcrbens Bona- 
venturas im Jahrc 1274, die Tatsache 


focuses in the first place upon Italy, 
the country that produced and formed 
the saint, and more particularly on 
his birthplace Bagnoregio. Also Pa¬ 
pini did not limit himself chronolo- 
gically; so he kept searching for 
representations of his saint up to the 
present. 

Whcn wc see the material the 
author has admirably gathered toge- 
ther, wc can easily be surprised at 
its abundance in the various sectors 
of art, such as: painting, seulpture, 
and industrial art, from engraving 
to collcctions of relies, in Italy, espe- 
cially in Bagnoregio, and in the wholc 
of Western Europe, and cvcn on a 
smallcr scale, in America. Thcrc is, 
of course, no nced to mention that 
not all the works of art cited belong 
to the category of «great» art. In 
Italy Papini found such abundant 
material that he could list 123 painting 
— although only 12 picccs of seul¬ 
pture — not even taking into account 
industrial art. Of this number, therc 
are only 9 Ítems from Bagnorcgio 
and this in spite of the fact that in 
1952 and 1962 the town held a 
compctition in order to promotc art 
relating to Saint Bonaventure which 
created considerable interest. 


It is to be noted that his icono- 
graphy was stimulated not so much 
by his dcath in 1274 but by his 
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scincr Kanonization mehr ais zwci 
Jahrhunderte spátcr und dazu noch 
cin Jahrhundert spáter scinc Erncn- 
nung zum Kirchenlchrcr die Ge- 
lcgcnhcit boten, seinc Ikonographie 
auszudchncn. 

Es ist hauptsachlich scinc Schrift Li¬ 
gnum Vitae dic vor dem Jahre 1482 
dic bonaventurianische Ikonographie 
bcherrschte, so dass nicht scinc Pcrson 
sondern der Baum des Lebcns auf ver- 
schiedene Wcise in der Kunst zum 
Ausdruck gebracht wird. Dancben 
hat dic Legenda Maior , dic Leben- 
sgcschichtc des hl. Franz von Assisi, 
dic Künstler wie Giotto und Gozzoli 
inspiriert bei ihren Frcsken in der 
Basilika von Assisi und in San Fran¬ 
cesco zu Montcfalco. 

Wcnn man weiss, dass vom Li- 
gnuni Vitae jetzt noch beinahe zwci- 
hundert lateinische Handschriftcn be- 
kannt sind und dass der klcinc Traktat 
scit dem 14. Jahrhundert in verschic- 
dene moderne Sprachcn übcrsetzt 
wurde, so dass wir sogar 5 mittel- 
niederlándische Handschriftcn und 4 
nicderlándischc Frühdruckc davon 
kennen, so kann man sich eine Vor- 
stellung machen vondem grossen Ein- 
fluss, der davon auf die Gcschichtc 
der Frómmigkeit ausgcstrahlt ist. 
Die zahlreichen italienischen, franzó- 
sischen, deutschen und spanischcn 
Übcrsetzungen haben dazu auch nicht 
wenig beigetragen. 

Bonaventura hat scin Büchlein zu- 
sammengcstellt an Hand des Tcxtcs 
der Gcheimcn Oífenbarung: «Das 
Holz des Lebcns, das zwolf Friichte 
tragt und jeden Monat scinc Früchte 
gibt, und die Blattcr des Holzcs dic- 
nen zur Heilung der Vólkcr » ( Apoc . 
22, 2-3). Im Bilde cines Baumes 
— eine vielgeliebtc Allcgoric im 
Mittclaltcr — bietet er seinen Stoff an 
zur Bctrachtung dessen, was das Lc- 
ben des Gottesohnes betrifft, namen- 


canonization two ccnturics later and 
by his appointmcnt as Doctor of the 
Church a ccntury after that. Before 
the year 1482, his work Lignum vitae 
dominated Bonavcnturcan iconogra- 
phy in such a way that the tree of 
life rather than his pcrson carne to 
expression in various ways in art. 
Besides, Bonavcnturc’s Legenda majar, 
the biography of St. Francis of As¬ 
sisi, inspired artists, such as Giotto and 
Gozzoli in their frcscocs in the ba¬ 
sílica of Assisi and in the church of 
San Francesco in Montcfalco. Wc 
can imagine how much the Lignum 
vitae has influcnccd the history of 
picty when we rcalize that it is pre- 
served in about two hundred Latín 
manuscripts and that the littlc treatisc 
has bcen translatcd into several mo- 
dern languages sincc the fourteenth 
ccntury. Thcre are even five middlc- 
Dutch manuscripts and four carly- 
Dutch printings. The innumerable 
French, Germán, and Spanish transla- 
tions have bcen of grcat importance 
in this evolution. 

Bonaventure drew the idea for 
his little book from the text of the 
Apocalypsc: «The tree of life that 
bears twelvc fruits and every month 
brings forth its fruit, and its lcaves 
aíford recovery to the pcoplc » (Apoc. 
22, 2-3). With the image of the tree, 
a favorite allcgory of the Middlc 
Ages, he dcvelopcd the theme in 
rclation to the life of the Son of 
God: that is, his generation from the 
Father, his incarnation, his life on 
earth, his suffering and death and 
fmally his glorification at the right 
hand of the Father. Although com- 
posed in a complicated way, this 
littlc work, has bcen nevertheless 
very practical for meditation even 
up to recent times. Thcre was a 
Dutch translation as late as 1961. 
The Tree of Life thus still bears new 
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tlich seine Gcburt aus dem Vater, 
seinc Mcnschwcrdung, seine Schick- 
sale auf Erde, seine Lciden und Ster- 
bcn, endlich seine Verherrlichung zur 
Rechten des Vatcrs. In cincr ver- 
wickelten Struktur geplant, hat doch 
das Werkchen seinc Aufgabe erfüllt 
für den mcditierendcn Mcnschen, und 
das sogar bis vor kurzcr Zeit. Dcnn 
wir habcn noch cinc niederlandischc 
Übersetzung aus demjahre 1961. Der 
Baum des Lebcns tragt also noch rei- 
che Früchtc und seinc Blattcr bcfor- 
dcrn noch ein gesundes gcistliches 
Lcbcn, nach der Absicht des Bona- 
venturas: Ligtium vitac affcrcns fruc- 
tus duodccim, per ilienses singulos 
reddens fructum suum, ct folia ligni 
ad sanitatem gentium. 

Gcfiihrt von der Schrift Bonaven- 
turas habcn dic Künstler ihre Phanta- 
sic gehen lassen und sie auf ihre cigcnc 
Wcise komnicnticrt. Sie habcn Cliris- 
tus ald den « Baum des Lebcns» dar- 
gestcllt wie einen Baum mit zwolf 
Ásten, den Pclikan iiber seincm 
Haupt, und die heilige Jungfrau mit 
dem hl. Bonavcntura wie auch mit 
dem hl. Franziskus und anderen Hei- 
ligcn an seine Fiisse gestcllt. Seit dem 
Ende des 15. Jahrhundcrts und dem 
Anfange des 16. Jahrhundcrts sehen 
wir dic Darstcllung, wie Bonavcn¬ 
tura sie den Künstlcrn vorgehaltcn 
hatte. Man nehme ais Beispiel dafür 
linter anderen den «Baum des Lc- 
bens » in der Accademia zu Florcnz, 
der 1531 für das Klarissenkloster der- 
sclbcn Stadt bcstimmt war, aber 
wahrschcinlich schon datiert von 
1310 und dem Pacino di Buonaguida 
zugcschriebcn wird. Ein ausgedehnter 
« Baum des Lebcns » bcfindct sich in 
der Kirche S. María Maggiorc zu 
Bergamo, wo mit Franziskus und 
Johanncs dem Evangclistcn mchrcre 
Mindcrbrtidcr den Baum umgeben. 
Mchr bckannt aber ist der Baum 


fruit, and its leaves still help achievc 
a healthy spiritual life, as Bonavcnturc 
intended: « Ligtium vitae afferens fruc- 
tus duodecim, per menses singulos 
reddens fructum suum, et folia ligni 
ad sanitatem gentium ». 


Stimulatcd by Bonavcnturc’s writ- 
ing, thc artists have let their fancies 
frcc to illustratc it in a variety of 
ways. They have represented Christ, 
the Trec of Life, as a tree with twclve 
branches, with a pelican over his hcad, 
and the Blesscd Virgin with Saint 
Bonaventurc and also Saint Francis 
and other saints at his fcct. We sec 
this representation, suggcstcd to thc 
artists by Bonaventure, since thc end 
of the fifteenth century and the bc- 
ginning of the sixtecnth. In this 
connection we note, among others, 
the Tree of Life at thc Accademia of 
Florence, which in 1531 was brought 
to thc Poor Clare convent of that city, 
but which probably dates from 1310 
and is attributed to Pacino di Buona¬ 
guida. A more elabórate Tree of Life 
is found in thc church of Santa María 
Maggiore of Bergamo, where the 
tree is flanked by several friars beside 
Francis and Saint John the Evangclist. 
More famous, in fact, is the Tree of 
Taddeo Gaddi in the rcfectory of 
S. Crocc of Florence where Bonaven¬ 
ture, who provided thc inspiration, is 
represented in a frock and with a cope, 


Taddeo Gaddi’s im Spciscsaal von 
S. Crocc in Florcnz gcworden, wobei 
der Inspirator, Bonaventura selbst, im 
Habit mit Mantel, die Mitra auf dem 
Haupt und (cine spátere Zufügung) 
mit der Aureole abgebildet wird, 
wáhrcnd er auf eine Banderole sein 
Lignum vitae sclireibt. Papini deutet 
uns áhnlichc Wcrkc an zu Pistoia 
und Orvicto und er lcnkt unscre 
Aufmerksamkcit auf eine Hand- 
schrift zu Darmstadt mit einem alten 
Stich und auf eine Miniature zu Pe- 
rugia, diese letzten wic Vorláufer der 
zahlrcichen Stichc in verschiedencn 
Ausgaben des gcistlichcn Traktatcs. 
Der Heiligc selbst hat da einen Platz 
bckommen, wic wir es schon sahen 
auf die áltesten Freskcn, immer er 
kennbar an seincr Mitra oder Kardi- 
nalshut. So ist es kein Wundcr, 
dass bei der weiteren Entwicklung 
der Ikonographie Bonavcnturas der 
«Baum des Lcbens» ihm wic cin 
kcnnzcichnendes Attribut zugcwie- 
sen ist, wic wir es schcn bei Lúea 
Signorelli und Vittorio Crivelli. Bei 
der weiteren Ausdchnung der Iko- 
nographie des Hciligcn begegnet man 
nebst dem Lcbcnsbaum und den ver- 
schicdcncn Hciligcn, die ihn tunge- 
ben, anderen Attributcn, die für Bo- 
naventura cigentümlich sind, wic cin 
Kruzifix oder Buch in der Hand oder 
weiter auch cinc Schreibfeder in den 
Fingcrn. Gcradc weil die Künstler 
ihn hochschatztcn wegen seincr 
bcscheidenen Ablchnung kirchlicher 
Würden, hat man nur seltcn ihm den 
Kardinalshut aufs Haupt gesetzt, hing 
ihn vielmchr an einem Baumstumpf 
oder legte ihn neben dem Hciligcn 
auf den Boden. Nur das Ordenswap- 
pen dcutctc darauf hin, dass er zum 
Orden des hl. Franziskus, des anderen 
Christus, symbolisch dargcstcllt durch 
den nackten und den beklcideten 
Arm gehorte, Umfassender ist seinc 


with a mitre on his hcad and an 
aureole (added later), whilc writing 
his Lignum vitae on a scroll. Papini 
points out similar works at Pistoia 
and Orvieto and calis our attention 
to a codex at Darmstadt with an oíd 
engraving, and to a miniature at Pe- 
rugia. These last ítems are forcrunncrs 
of numerous engravings in various 
editions of thc treatise. The saint 
himsclf has a place in thc representa- 
tions, as we have already seen in the 
oldest frescoes, always rccognisable by 
the mitre and thc cardinal’s hat. No 
wonder that, with the further dcvel- 
opment of thc iconography of Bon- 
aventure, thc Trce of Life has become 
his characteristic attributc, as we scc 
in thc works by Lúea Signorelli and 
Vittorio Civelli. 

With the further dcvclopment of 
the iconography of the saint, therc 
appcar — in addition to thc Tree of 
Life and the scvcral saints surrounding 
it — other attributcs with a spccific 
rclation to Bonavcnture, such as, a 
crucifix or a book in his hands, and 
also a flag or a quill pen bctween his 
fingcrs. Because the artists appreciated 
his rcluctancc to acccpt ecclesiastical 
dignity, thcy rarcly depictcd him 
with thc cardinaPs hat on his hcad; 
rather thcy hung in on the trunk of 
a tree or laid it beside him on thc 
ground. He could be rccognizcd as 
a member of the Ordcr of Francis 
only by thc Order’s emblem, show- 
ing thc unclothed arm of Christ and 
thc clothed arm of Francis. 

He is given a more prominent po- 
sition in the so-callcd Sacra Conver- 
sazione with Mary and scvcral Fran- 
ciscan saints, such as, Saint Clare, 
Anthony of Padua, Bemardine of 
Siena and Louis of Toulousc. The 
same is truc after his being made a 
Doctor of the Church, when he is 
depictcd together with thc Fathcrs of 
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Stclle in dcr sogenannten Sagra con- 
versazione mit María und verschiedc- 
dcncn Hciligcn wic Klara, Antonius 
von Padua, Bcrnhardin von Siena 
und Ludwig von Toulousc, oder, 
nach seiner Erhebung zuna Kirchen- 
lchrcr, zusananien mit den Kirchen- 
vátern wie in RafFaels Disputa. Gc- 
rade wcil es kein Portrat des Hciligcn 
gibt, hatte der Künstler die Freiheit, 
sclbst dessen Ziigc zu bestimmen. Dc- 
shalb schen wir so cinc Vcrschieden- 
heit in der Darstcllung seiner Person, 
nicht zuletzt wcil die Auftraggeber 
selbst ihren eigenen Vorzug so mi- 
tunter andeuteten. Denn wir wissen 
docli, dass es hauptsáchlich seinc Mit- 
brüder selbst waren, die ais Auftrag¬ 
geber die Künstler beglcitctcn und 
in diescr Wcise die Zusammenstellung 
verschicdcncr Zyklen scines Lebcns 
bccinflusst haben. 

In chronologischer Rcihcnfolge 
baute Papini seine Arbcit auf, an- 
fangend mit dem 14. Jahrhundert und 
mit Künstlern aus seincm eigenen 
Vatcrlandc. Schon sofort ist bemer- 
kungswcrt das Werk von Tilomas 
von Modcna, wo wir Bonaventura 
mit Christophorus begegnen, wah- 
rend Franziskus und Antonius der 
Abt an der anderen Seitc dcr Ma¬ 
donna mit dem Kindc dargestcllt 
sind. Est ist ein Frcsko aus der 
Franziskuskirche zu Treviso, cntstan- 
den im Iahrc 1351. Bcrüniht sind be- 
sonders die Freskcn von Bcnozzo 
Gozzoli zu Montefalco, wo auch 
Bonaventura dargestcllt wird ais 
Franziskancr mit einem geoffneten 
Buch in dcr Hand. Man kónnte so, 
gcfiilirt vom Autor, wcitcrgchcn, um 
Werke zu beacliten und zu bcwun- 
dern, auf denen Bonaventura, ge- 
wohnlich zusammen mit anderen, 
dargestcllt wurde in den Kunstwer- 
ken vor 1482, demjahre seiner Heilig- 
sprechung: zu Cremona von Boni- 


the Church, as in RaphacFs Disputa. 
Because we llave no portrait of the 
saint, the artist was frcc in depicting 
his physical appearance. Wc sce thc- 
reforc much varicty in representing 
his face and person, which is not 
caused by the prefercncc of those who 
commissioncd the works. Never- 
thelcss we know that it was chiefly his 
Franciscan brothers who, as com- 
missioners of the works, liad contact 
with the artists and, therefore, in- 
flucnccd the composition of scveral 
eyeles of paintings of his lifc. 

Papini composed his work chro- 
nologically, beginning with the four- 
tcenth century and with artists from 
his own country. The carly work by 
the scliool of Tilomas of Modcna is 
quite rcmarkable. In it wc see Bon- 
aventurc with St. Christophcr, while 
Francis and the Abbot Anthony 
stand at the other side of the Ma¬ 
donna with the Child. It is a fresco 
from the church of San Francesco at 
Treviso and dated 1351. Most fa- 
nious of all are the frescocs by Bc¬ 
nozzo Gozzoli of Montefalco, where 
Bonaventurc is depicted as a friar 
with an open book in his hand. 
Thus following the author, wc can go 
on noting and admiring works bc- 
fore his canonization in 1482, in 
which Bonaventurc is depicted, usual- 
ly together with others: at Cremona 
by Bonifacio Bembo, in Florcncc by 
Fra Filippo Lippi, at Subiaco by the 
Román Antoniazzo, at Fiesole by 
Picro di Cosimo. Aftcr this ycar the 
Italian artists showed more interest 
in the ncw saint, stimulated by the 
commissions of his Franciscan bre- 
thren. We mention only Ghirlandaio 
in Florcncc, Vittorio Crivelli, the 
brothers Vivarini, Domenico di Mi- 
chelino. In a painting in a prívate col- 
lection, Neroccio dei Landi shows the 
saint together with Catherine of 
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fació Bembo, zu Florenz von fra 
Filippo Lippi, zu Subiaco vom Ro- 
mcr Antoniazzo, zu Ficsole von Picro 
di Cosimo. Nach diescm Jahrc haben 
die italienischen Künstler grosseres 
Interessc fúr den neuen Heilige, dazu 
crmuntert von den Auftrágen seincr 
Mitbriider: wir ncnncn nur Ghirlan- 
daio in Florenz, Vittorio Crivelli, die 
Gebríider Vivarini, Domenico di 
Michclino. Zusammcn mit Katharina 
von Siena, Franziskus und Dominikus 
gibt Neroccio de* Landi den Heiligen 
wicdcr in einer Privatsammlung, 
wahrcnd der von Spanien gebürtige 
Lo Spagna ihn darstellte bei einer 
Kronung Marías, wic auch Pinturic- 
chio in der Vatikanischen Pinakothck 
und Piero di Cosimo im Louvre zu 
París und Sandro Botticelli in den 
Uffizi zu Florenz, Je spáter wir im 
15. und 16. Jahrhundcrt sind, desto 
reichcr finden wir die Ikonographic 
Bonaventuras vcrvollstandigt, wcnn 
auch nicht immcr mit urspriinglichen 
Funden. Wir ncnnen nur Lúea Si- 
gnorclli, welcher Bona ven tura zwis- 
chcn 15 Kirchenlehrern einen Platz 
verlciht oder zur Scitc der Madonna 
mit dem Kind, wic auch Raffael in 
seiner Disputa ihn teilnchmen lasst an 
einer thcologischen Diskussion. Fiir 
das 17. Jahrhundcrt neimen wir 
den Niederlandcr Gcrard von Hon- 
thorst (= Gherardo delle Notti) in 
der Kapuzincrkirchc zu Albano, dem 
Ort, wo der Bonaventura seinen Bi- 
schofssitz hatte. Der Maler hat ihn 
hicr, beauftragt von Flaminia Colon- 
na Gonzaga, auf cinem Altarfliigcl 
gcmalt, wo María mit Kind, von 
vcrschiedencn Heiligen umgcben, der 
Goimcrin des Klosters auf Wolken 
erscheint, wahrcnd Bonaventura, ein 
Buch in der Linken, sie hinweist auf 
die Madonna und Franziskus, das 
Kreuz in der Hand, in Bcwundcrung 
zuschaut. 


Siena, Francis and Dominic, while thc 
Spaniard Lo Spagna placed him at the 
coronation of Mary as did also Pin- 
turicchio at the Vatican’s Pinacoteca, 
Piero di Cosimo at the Louvre in 
París, and Sandro Botticelli at thc 
Uffizi in Florcnce. The further we go 
in the sixteenth and sevcntecnth cen- 
tury the more varied Bonavcnture’s 
iconography becomcs, if not always 
in a original way. Wc mention oníy 
Lúea Signorclli, who gives Bon- 
aventure a place betwcen fifteen 
doctors of thc Church or beside the 
Madonna with Child; and also 
Raphael, who in his Disputa, at the 
Vatican, has him participating in the 
theological discussion. 


For the sevcntecnth century we 
mention thc Dutchman Gcrard van 
Honthorst (Gherardo delle Notti) in 
the Capuchin church of Albano, 
thc place wherc Bonavcnture liad his 
episcopal see. Commissioned by Fla¬ 
minia Colonna Gonzaga, thc painter 
depicted an altar-piccc over which 
Mary with her Child, surrounded 
by scvcral saints, appcars on a cloud 
to thc benefactrcss of the convent, 
while Bonaventure, with a book in 
his left hand, refers her to thc Ma¬ 
donna, and Francis, with a crucifix 
in his hand, watchcs with admiration. 
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Was das 17. Jahrhundcrt bc- 
trifFt, nennen wir wcitcr Wcrkc 
von Domen ico Tintoretto, Giovanni 
Francesco Gessi. Das 18. Jahr¬ 
hundcrt bringt kcinc wesentlichneuen 
Elemente in der bonavcnturianische 
Ikonographie; die Themen blcibcn 
dicselben: wir sellen Bonaventura auf 
die Scitc des Krcuzes mit anderen 
franziskanischen Hciligen oder mit 
Dominikus und Thomas, je nach der 
Bestimmung des Kunstwcrkes. Fiir 
das 19. und 20. Jahrhundcrt muss 
der Autor fcststcllcn, dass dann tat- 
sachlich keinc Werke von grosserre 
Interesse oder von bestimiliten kiin- 
stlcrischen Wert geschaffen worden 
sind. Natürlich hat die Dogmatisie- 
rung der Unbcfleckten Empfangnis 
einen neucn Typentstehen lassen, wo- 
bei auch Bonaventura einen Platz 
bekommen hat und auch neuerc Hci- 
ligc wic Franz von Sales und Stani- 
slaus Kostka in scincr Gescllschaft 
erscheinen, oder Joscph von Copcrti- 
no und Laurentius von Brindisi: der 
letztere, wenn es sich um einc Ka- 
puzinerkirche handclt oder Johannes 
von Capcstrano fiir die Kirchen der 
Mindcrbrüder. Endlich haben auch 
die vcrschicdcncn «Trionfi France- 
scani dcirimmacolata » Veranlassung 
dazu gegeben, Bonaventura darzu- 
stcllen ais Vertreter der franziskani¬ 
schen Scliule. Auch in der Bildhaucr- 
kunst haben die italicnischen Ktin- 
stler es nicht unterlassen, Bonaven¬ 
tura einen Platz zu geben, unter an¬ 
deren am Mausoleum des hciligen 
Bernhardin in Aquila, aber man fin- 
det hierbei doch kcinc neue Gesicht- 
spunkte fiir die bonavcnturianische 
Ikonographie. Die Ñamen der Bild- 
hauer sind auch nicht ausserhalb der 
Grenzen des eigenen Vatcrlandes be- 
kannt. Auch die Gewerbckunstc bic- 
tcn keine Beispiclc von grossem In- 
teresse: die zahlreichen Stiche steigen 


Also in the seventeenth century 
wc mention the works by Domcnico 
Tintoretto and Giovanni Francesco 
Gessi. The eighteenth century did 
not bring any esscntial clcment into 
the Bonaventurean iconography. The 
themes remain the same: we see 
Bonaventure beside the Cross to- 
gether with other Franciscan saints 
or with Saint Dominic and Saint 
Thomas, according to the dcdication 
of the work of art. 

For the ninetecnth and twenticth 
century the author aífirms that there 
are, in fact, no works of grcat im- 
portance or of a ccrtain artistic valué. 
Of coursc, the declaration of the 
dogma of the Immaculate Concep- 
tion stimulated a ncw kind of work, 
in which Bonaventure was given a 
place along with more rcccnt saints, 
such as, Francis de Sales and Sta- 
nislaus Kostka or Joscph of Copcrtino 
and Laurence of Brindisi. Laurencc 
is seen in relation to a Capuchin 
church and John of Capcstrano in 
relation to Franciscan churchcs. Fi- 
nally the scveral « Trionfi Francescani 
dcirimmacolata » causcd Bonaventure 
to be considcrcd as the representative 
of the Franciscan school. Also Italian 
artists did not fail to give a place to 
Bonaventure in seulpture, for exam- 
ple, at the Mausoleum of Saint Bcr- 
nardine at Aquila; nevertheless, this 
does not offer any ncw aspect to the 
iconography of Bonaventure. The 
ñames of the sculptors are not known 
outside of their own country. Also 
the industrial arts do not offer any 
examplc of grcat importance; the 
numerous engravings do not surpass 
mediocrity and to not render Bon- 
aventure’s iconography richer in any 
way. The greatest of the ceramists is 
Andrea della Robbia, who reprc- 
sented Bonaventure at La Vcrna, at 
the Ccrtosa and at the Loggia of 
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nicht iiber das Mittelmass hinaus und 
bereichern die Ikonographie Bona- 
venturas gar nicht. Der grósste der 
bildendcn Kíinstler ist Andrea della 
Robbia, der in La Verna, an der 
Ccrtosa und an der Loggia von Sankt 
Paul arn Piazza S. María Novella in 
Florenz Bonavcntura darstellte bei 
der Himmelfahrt Mariens. Dabei bc- 
folgt er die bckannte Charakteristik 
des Heiligcn: im pontifikalen Gc- 
wand, die Stola umgehángt, oder im 
Franziskancrklcid mit Mitra und 
Buch. 

Ausserhalb Italiens hat der Heilige, 
wie schon gesagt, kcine grosse Be- 
rühmtheit gcwonncn, weder in París 
wo er lehrtc, noch in Lyon, wo cr 
starb. Das herrliche Bild Bonavcn- 
turas in Troyes bleibt cinc Ausnahme 
bei den vicien mittclmassigen Wcrken. 
Bcsonders Spanicn hat mit Franziskus 
Herrera dem Alteren und Franz Zur- 
baran für die Minderbríidcr von Se¬ 
villa ihren heiligen Doctor seraphicus 
in seiner Ikonographie bereichert. 
Herrera tat es mit cincr Abbildung der 
wunderbaren Hcilung Bonaventuras 
ais Kind durch den hl. Franziskus, 
seinc Aufnahme in den franziskani- 
schcn Orden und die Szenc, wo Bo- 
naventura die hl. Kommunion aus 
den Manden einer Engels cmpfángt. 
Zurbaran gibt den bckanntcn Besuch 
des hl. Thomas bei Bonavcntura wie- 
der der den Doctor angclicus auf des 
Kruzifix hinweist ais die Qucllc seiner 
Inspiration, wie auch Ludwig de Car¬ 
vajal im Escorial zu Madrid und 
Abraham van Diepenbeeck in Ant- 
werpen es taten. Neu ist, Zurbaran 
die Papstwahl Grcgors X. (Dresdcn) 
darstellt, wobei Bonavcntura, auf den 
Knien liegend vor cinem Tisch, auf 
dem die Tiara liegt in einer Erschei- 
nung einen geflügeltcn Engel sieht. 
Neu für die Ikonographie ist auch 
Zurbarans Darstellung Bonaventuras 


Saint Paul on the Piazza S. María 
Novella in Florence. In thesc he re- 
tains the well-known attributes of the 
saint: pontifical robes with a stole, or 
a Franciscan habit with a mitre and 
a book. 


Outsidc of Italy, the saint is not 
very well known, either in París, 
where he taught, or in Lyons, where 
he died. The marvclous representa- 
tion of Bonavcnture at Troyes is an 
cxception among many mediocre 
works. With works by Francisco 
Herrera the eider and Francisco Zur¬ 
baran for the Franciscans of Svillc, 
Spain cnriched the iconography of 
Bonavcnture, their Doctor Scraphi- 
cus. Herrera made his contribution 
through an illustration of the miracu- 
lous recovery of Bonavcnture as a 
child through the aid of Saint Francis, 
of his reception into the Franciscan 
Order and of the scene of Bon- 
aventure rcceiving Holy Communion 
from the hands of an ángel. Zurba¬ 
ran adds the famous visit of St. Tho¬ 
mas to Bonavcnture, who points out 
the crucifix to the Doctor Angelicus 
as the source of his inspiration. The 
same scene is depicted by Luis de 
Carvajal at the Escorial in Madrid 
and by Abraham van Diepenbeeck in 
Antwcrp. A ncw theme is found in 
Zurbaran’s representation of the elec- 
tion of Gregory X as pope, in which 
Bonaventure, while kneeling, has a 
visión of a winged ángel. Ncw also 
are Zurbaran’s representations of 
Bonaventure at the Council of Lyons 
in 1274, Bonaventure on his dcath- 
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auf dcm Konzil von Lyon im Jahre 
1274, Bonavcntura auf dcm Sterbebett 
und anschlicsscnd den gcstorbencn 
Heligcn auf einem Paradebctt. Eine 
Ausnahme ist das Zusammentrcffen 
Bonaventuras mit Lcandcr, von Mu- 
rillo gcmalt fíir die Kapuzincr von 
Sevilla. 

Was Herrera tat fíir Sevilla, hat 
der Franzose Arnold de Vuez geschafft 
fíir die Minderbrüder von Lillc in 
Nordfrankreich: cr malte cinen gan- 
zen Zyklus des Lcbcns von sankt Bo- 
naventura, der — bedauerenswcrt — 
nach der franzósischen Rcvolution 
überall hin zestreut wurde. 

In der Bcreicherung der bonaven- 
turianischen Ikonographic vvar ihm 
schon im 16. Jahrhundert der 
Freskenmaler im St. Jcan zu Troyes 
vorangegangen: dort schaut man den 
Heiligcn nebst dem Papst Urban IV 
bei der Einsetzung des Frohleichnam- 
sfestes. Und die Stadt Lyon beauf- 
tragtc im Jahre 1639 den Malcr Fran- 
<¿ois Lombard, das Wunder von der 
Erweckung cines todgeborenen Rin¬ 
des durch Bonavcntura abzubilden. 
Nebcn cinigcn frcicn Holz-oderStein- 
skulpturen in Frankrcich, wclcheübri- 
gens kcinen neucn Beitrag ergeben 
fíir die Darstcllung des Heiligcn, wcil 
sic an der Tradition der Mitra, des 
Stabes und des bischóflichcn Gewan- 
des fcsthalten, ist es unscrcr Pflicht 
einige Miniaturen zu nennen, welchc 
schon auf das 14. Jahrhundert zu- 
rtickgehen, wic cin Handschrift aus 
der Stadtbibliothck von Grcnoble. 
Bcsonders die Miniatur aus cincr 
Handschrift des 15. Jahrhundcrts in 
der Bibliothcquc nationale zu París, 
welehe die Meditationes Vitae Christi, 
früher dcm Bonavcntura zugcschric- 
ben enthalt, ist deshalb so mcrkwíir- 
dig, wcil sie Bonavcntura darstcllt, 
der, auf die Knicn liegend, das Buch 
der Meditationes dcm Kónig von 


bed and after his dcath the saint on 
an órnate bed. A unique representa- 
tion is that of the mccting of Bon- 
aventure with Leander, painted by 
Murillo for the Capuchins of Scville. 


What Herrera did for Scville, the 
Frcnchman Arnold de Vuez did for 
the Franciscans of Lille in northern 
France. He painted a wholc eyele of 
Bonaventure’s lifc, which unfor- 
tunately was spread in various places 
after the Frcnch Rcvolution. In 
cnriching the Bonaventurean ico- 
nography, he was preceded alrcady 
in the sixtecnth century by the fresco 
painter of the church of Saint John 
of Troyes. There the saint is sccn 
beside Pope Urban IV at the insti- 
tution of the fcast of Corpus Christi. 
The city of Lyons commissioncd the 
painter Fran^ois Lombard to depict 
the miraele of the rcsuscitation by 
Bonaventurc of a still-born child. 
There are also in Francc sonie wooden 
and stone statucs which do not add 
to the manner of dcpicting the saint 
since they retain the traditional mitre, 
staff and bishop’s robe. There are also 
somc miniatures that go back even 
to the fourteenth ccntury, as for 
examplc, in a codex of the city li- 
brary of Grcnoble. Abovc all wc must 
note the miniature of the fifteenth 
ccntury manuscript at the Biblio- 
théque Nationale in París of the Me¬ 
ditationes Vitae Christi , which pre- 
viously was attributcd to Bonaven- 
ture. ít is remarkable becausc it re- 
presents Bonaventurc kneeling, of- 
fering a book of the Meditationes to 
Louis IX, king of Francc. 


13 


Frankreich, Ludwig IX, anbictct. Für 
die niederrhcinischcn Gcgcndcn mit 
Koln ais deren Mittc, sollcn bcsonders 
erwahnt werdcn einige ganz kost- 
baren Triptychcn mit franziskani- 
schcn Thcmcn, ohne Zweifcl be- 
stimmt für dic Franziskancrkirchen 
des Rheinlandes. Es handclt sich hicr 
um ein Work des Meisters der Vcr- 
herrlichung María um dic Mitte des 
15. Jahrhunderts und ein Tafelbild 
des Meisters von Sankt Sevcrin, 
beide in Wallraf-Richartzmuseum in 
Koln. In beiden Fallen ist Bonaven- 
tura ein Teil des Seitenstückes cines 
Altartriptychcs, welches (was das 
crste Werk bctrifft) nach dem Hin- 
tergrund zu urtcilcn, für die Stadt 
Koln bestiinmt war. Nebcn Fran- 
ziskus, Klara und Bernhardin von 
Siena trifft man hier Bonavcntura 
mit Chormantcl und Mitra; der 
Hciligc hat den Stab, woran der Kar- 
dinalshut aufgchangt, in der Rcchtcn, 
warend cr in der Linkcn den Baum 
des Krcuzcs halt. Der Meister von 
Sankt Sevcrin bildet ihn ab mit dem 
heiligen Franziskancr Didacus und 
zwar im Chormantcl über dem Or- 
densklcid, das Evangclicnbuch in der 
Hand. Wic auch beim crsten Meister 
ist hicr ganz neu das Ordenswappen, 
in der Form zweier zusammenge- 
fügten Handc. Im Anschluss daran 
muss noch ein Werk cines dcutschen 
Meisters in der Sammlung Poldi- 
Pezzoli zu Mailand genannt werden, 
wo wir unter anderen franziskani- 
schen Heiligen auch Bonavcntura mit 
Franziskus bei der Botschaft des 
Engcls sehen: itnscr Hciliger diesmal 
angetan mit Cappa magna und Kar- 
dinalshut auf dem Haupt. 

Wir glauben hiermit geniigend ge- 
sagt su haben, um ein oberfláchlichcs 
Bild der Ikonographic des heiligen 
Bonavcntura zu geben, wie es in 
dem inhaltsreichcm Buch von Fran- 


In the district of thc Middle Rhine 
with Colognc as center, we should 
mention some very precious tryptichs 
with Franciscan themes, which wcre 
undoubtedly destined for thc Fran¬ 
ciscan churches in thc Rhine district. 
Thcse inelude a work by thc Mastcr 
of Mary’s Life from the middle of 
thc fifteenth ccntury and a panel by 
the Mastcr of Saint Severin, both at 
the Wallraf-Richartz Museum in 
Colognc. In both works Bonaventure 
is dcpicted on a side panel of an altar 
tryptich, which in thc case of thc first 
at lcast, in view of its background, 
was dcdicatcd to the city of Cologne. 
Bcside Francis, Clare and Bcrnardinc 
of Siena, Bonaventure stands, with a 
cope and mitre, holding his staff 
in his right hand, while holding 
in his other hand a tree-cross on which 
hangs his cardinaFs hat. 

The Mastcr of Saint Severin 
placed him bcside thc Franciscan 
Didacus, with a cope over his robe 
and a Gospel book in his hand. 
What is ncw here, as also for the 
first master, is the representaron of 
the emblem of thc Order, dcpicting 
two hands clasped. Finally, wc should 
mention a work of a Germán Mastcr 
of the Collcction Poldi-Pezzoli in 
Milán, where bcside the Annuncia- 
tion of Mary several Franciscan 
saints stand, e.g., Bonaventure to- 
gether with Francis, and in this case, 
with cappa magna and with the 
cardinaFs hat on his head. 


Wc believe that this is sufficicnt 
for a brief view of the iconography 
of Saint Bonaventure, as presented 
by Francesco Pctrangeli Papini in 
his book, which is rich both in the 
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cesco Pctrangeli Papini gcgcbcn wird, 
reich durch den beglcitenden Tcxt 
wic auch durch die Bildcr. 

Man kann ruhig sagen dass es 
schwierig scin wird noch mehr Stoff 
zu bringcn, durch welchen unsere 
Kenntnis der Ikonographie des Hci- 
ligcn gcandert werden konnte. Der 
Autor hat tatsachlich sein Thema auf 
bcinahc uncrschopfliche Wcise be- 
handclt. 


fulness of his text and in thc illustra- 
tions. Wc can easily say that it would 
be difficult to discovcr more material 
that could give us furthcr knowledge 
of the saint. The author has indeed 
treatcd his mattcrin an almost ex- 
haustivc way. 

P. Gerlach O.F.M.Cap. 


P. Gerlach O.F.M.Cap. 


Nel raffigurare S. Bonaventura da Bagnoregio 1 , gli artistí 
hanno messo in risalto i vari aspctti della sua gigantesca e com- 
plessa personalitá, e perció, accanto alia figura insoppriniibile e 
inseparabile del Santo, che tutti quegli aspctti riassume e glorifica, 
hanno presentato alia ammirazione e alia venerazione dei fedeh, 
attraverso le loro opere d’arte, finnamorato di Cristo, l’appassio- 
nato magnificatore della Vergine, il vero figlio e imitatore di 
S. Francesco, il seráfico dottore della Clúesa 2 , il teologo e filosofo 
insigne, l’ammirato maestro alia Sorbona, lo zelante e vigilante 
ministro generale dei Minori, l’autorevole vescovo e cardinale, il 
delicato e mistico poeta, il grande intercessore e taumaturgo. 

La figura di S. Bonaventura, per i suoi peculiari caratteri e 
attributi, derivanti dai ricordati aspetti della personalita del Santo, 
é fácilmente riconoscibile e sempre, o quasi sempre, inconfondibile 
nelle opere d’arte. 

In queste il Santo é rappresentato con le inscgne del suo Or- 
dine o del suo grado ecclesiastico: il semplice saio francescano 3 , 
con cordigho alia cintola e sandali ai picdi, e, piü frequentemente, i 
ricchi paludamenti vescovili e cardinalizi: la cappa — o pivialc —, 
molto spesso ornata con figurine di serafini, sotto cui l’abito del 
frate minore si intravede, la mitra, portata in testa o posata in térra 
o deposta su un tavolo, il cappello cardinalizio o galero, calzato in 
luogo della mitra o appeso a un braccio ovvero attaccato al ramo 
di un albero, per ricordare, in quest’ultimo caso, il gesto di umilta 
compiuto dal Santo allorché i messi di Gregorio X gli recarono, al 
convento del Bosco ai Frati in Mugello, le insegne cardinalizie, il 
pastorale, impugnato o deposto accanto a lui, e talvolta, la croce 4 . 

Quasi mai mancano, nelle raffigurazioni artistiche che lo ri- 
guardano, i mezzi materiali del suo lavoro, intesi soprattutto a 
significare la importanza e la santitá delle opere da lui scritte, delle 
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lezioni da lui tenute aU’Universitá, dei sermoiii da lui pronunciad: 
la penna, il calamaio, il libro, il rotolo, il cardglio. S. Bonaventura é 
isolato oppure é in compagnia di altri santi (S. Francesco, S. An¬ 
tonio, S. Bernardino, S. Luigi d’Angió vescovo di Tolosa, S. Cario, 
S. Cliiara, ecc.), specialmente nellc opere raffiguranti la Crocifis- 
sione di Gesü e la Glorificazione della Vergine, in ricordo delle 
due piü fulgide fiamme che divamparono nel suo cuore. 

Spessissimo, specialmente nelle opere di pittura posteriori al 
sec. XVI, la sua figura é accompagnata da uno o piü angeletri che 
tengono con le loro manine, stando in piedi o scduti, gli oggetti 
della sua dignitá e del suo lavoro: il galcro, la mitra, il pastorale, il 
calamaio, la pemia, il libro; talora, come nel caso del libro grosso 
c pesante, compicndo un evidente e simpático sforzo. Mcntre egli 
guarda, estático, la Vergine, i celestiali putti dalle alucce brevi par 
che siano felici di disimpegnare rincarico di temporanei consegna- 
tari delle cose tanto preziose che appartengono al Santo e lo de- 
finiscono. 

Qualche volta, tutti gli attributi caratteristici del Santo, nei 
vestimenti e negli oggetti, appariscono in una stessa figurazionc 
pittorica o scultorea. Per lo piü il suo volto c di uomo maturo ma 
non veccliio (non dimenticare che S. Bonaventura morí alPetá di 
circa 54 anni) ed ha espressione mite e dolce, o meditativa ed está¬ 
tica. Vero é pero che alcuni artisti, errando, lo hanno raffigurato 
molto vecchio, con lunga e folta barba, dairespressione severa, 
talora con lineamenti marcad e quasi duri, e, nelPinsieme, perfino 
brutto, ignorando che i contemporanei lo descrissero come un 
belTuomo, e i suoi biografi, anche i piü antichi, lo dissero di alta 
statura, di aspetto simpático, dal gesto composto, dal tratto córtese 
e amabile, semplice e modesto nei modi, sicché si acquistava súbito 
la confidenza e Taffetto di chi lo awicinava, pur ispirando rispetto 
e deferenza 5 . 

La figura del Santo é piü frequentemente con barba nelle opere 
commissionate agli artisti dai Cappuccini: ma si tratta di un 
errore, poiché i francescani, al tempo di S. Francesco e di S. Bo¬ 
naventura, non portavano la barba, in ossequio alia volontá del 
beato Fondatore, il quale una volta si adiró, pianse e insorse contro 
i suoi figli scandalosi, quando il vescovo di Fondi lo informó che due 
suoi frati si erano presentad a lui con una lunga barba, lasciata crescere 
per motivo di umilta. Cávete — avrebbe esclamato S. Francesco — 
ne religionis pulchritudo praesumptione novitatum huiusmodi deturpetur. 
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Onorio III, in data 17 marzo 1226 quando S. Francesco era 
ancora in vita, indirizzó una Bolla (quella che comincia con le 
parole Ex parte vestra ) ai Francescani c Domenicani missionari ncl 
Marocco, con la quale concedeva loro la licenza, in via eccezionale 
e in caso di vera necessita ed utilita, di lasciarsi crescere la barba e 
la cliioma: cosa — é detto nella Bolla — contraria alie consuetudini 
autorizzate dal vostro Ordine: cuín haec sint contra Ordinis vestri 
instituía. 

Infrne, fr. Salimbene da Parma, accennando nella sua Crónica 
agli abusi tollerati o introdotti nell’Ordine dal ministro generale 
fr. Elia, nota, con evidente meraviglia, di aver veduto, in alcuru 
conventi della Toscana, frati che portavano una lunga barba: 
Vidi etiam aliquod, qui sernper barbam portabant, sicut faciunt Armeni 
et Greci, qui barbas nutriunt et conservant 6 . 

In una lettera indirizzata al Santo, Enrico da Isernia, segre- 
tario di Ottocaro II re di Boemia, afferma che la moderazione del 
gesto, una buona voce e la perfezione del corpo, doti raramente 
riunite in una stcssa persona, si trovano tutte in fr. Bonaventura, 
sicchc tal cosa desta meraviglia 7 . 

Fr. Mariano da Firenze, morto nel 1528, ha scritto 8 — ma 
non spiega dove abbia attinto la notizia — che il card. Pietro di 
Tarantasia (piü tardi papa col nome di Innocenzo V), tessendo a 
Lione l’elogio fúnebre del suo amico Bonaventura, « dixe che, in 
fra l’altre cose degne di memoria e infra gli altri doni che Dio 
haveva donato a questo sancto, fu che chiunque lo vedeva era 
immediate preso dal suo amore, et volentieri riceveva la sua am- 
monitione. Et dixe che di tre gratie Dio l’aveva ornato: cioé di 
bellezza corporale, sopra tutti gli huomini, et di doctrina et di 
sanctita ». 

Vero c che, secondo alcuni autori, il Santo non godette mai 
di perfetta salute e, nell’affermare ció, si appellano soprattutto alia 
testimonianza di fr. Pietro di Giovanni Olivi (1248-1298), che sem- 
bra sia stato discepolo del Santo aH’Universita di Parigi. L’Olivi 
scrisse che S. Bonaventura fragilis fuit secundum Corpus ®. 

Gli attributi che contraddistinguono il Santo nelle opere d’arte 
sono dunque conscguenti ai suoi importantissimi incarichi alie sue 
molteplici attivita cd ai suoi altissimi meriti, i quah tutti erano ben 
noti, nel mondo francescano, in quello ecclesiastico e in quello 
della cultura in genere, fin da quando il Santo era in vita e furono 
tramandati da una costante tradizione e posti in evidenza, sia dai 
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primi biografi, contemporanci o di poco posteriori al di lui tra- 
passo, sia, in particolar modo, durante i processi apostolici (quello 
di cui si interessó una commissione di tre cardinali, che opero a 
Roma, a Bagnoregio, a Parigi e in altri luoghi, e quello svolto 
esclusivamente a Lione da parte di delegad pontifici), promossi da 
Sisto IV, che precedettero la canonizzazione del grande Bagnorcse 
(14 aprile 1482) e formarono poi oggetto tanto della bolla di ca¬ 
nonizzazione Superna Coelestis patria quanto delle rclazioni con cui 
illustri giuristi e teologhi riassunsero le conclusioni di quei processi. 

Gli stessi principali episodi della vita del Santo cd i miracoli a 
lui attribuiti, mentre era in vita e dopo la morte, erano giá noti ai 
ricordati biografi, vcnivano citati dai predicatori nei loro sermoni, 
correvano sulla bocea dei fedeli, spccialmente in Francia, e furono 
rammentati, in gran parte, dai tcstimoni chiamati a deporre nei due 
processi apostolici, dai pontefice Sisto IV nella bolla di canoniz¬ 
zazione e dai relatori dei quali sopra si é fatto cenno: il domeni- 
cano G. B. De’ Giudici, vescovo di Ventimiglia, Gian Francesco 
Pavini da Padova, uditore delle cause in Roma ed eminente giure- 
consulto, fr. Antonio da Vercelli dcH’Ordine dei Minori Osser- 
vanti e, infine, Ottaviano De Martinis da Sucssa, filustre giurecon- 
sulto e awocato concistoriale. E a distanza di circa un secolo dalla 
santificazione, la personalita del nuovo Santo fu ancora una volta 
autorevolmente affermata c dcscritta da Sisto V, allorchc questo 
pontefice, con la Bolla Triumphantis Hierusalein del 14 marzo 1588, 
lo ascrisse fia i principali Dottori della Cliiesa, dopo avere ordinato 
una piu accurata e completa pubblicazione delle sue opere (Edi- 
zione Vaticana) ed aver costituito in Roma la pontificia Universita 
di S. Bonaventura. 

Poche sono le figurazioni del Santo nellc quali, in contrasto 
con le ricordate formule iconografiche, costanti nei tempo e nei 
luoghi, prevale la libera invenzione dell’artista. Potremmo citare, 
fra queste, il caso in cui, sospeso al disopra della mitra portata in 
testa dai Santo, l’artista ha anche dipinto il cappello cardinalizio o 
galero (vedere, per esempio, l’affresco raffigurante il Lignum vitae 
nella sala capitolare di S. Francesco a Pistoia e i due dipinti — cu- 
spidi di polittici — attribuiti a Nicola Filotesio da Amatrice, detto 
Cola dell’Amatrice, attivo nei periodo 1514-1547, e conservad 
nei Museo Nazionale dell’Aquila). Le maggiori differcnze che si 
riscontrano nelle opere d’arte sono quelle che hanno riferimento 
con l’aspetto físico del Santo, come sopra abbiamo accennato. 
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Molti artisti hanno illustrato i piü noti episodi della vita del 
Santo: la sua guarigione, quando era fanciullo, per intercessione 
di S. Francesco vivente 10 ; il suo ingresso nell’Ordine minori- 
tico; la sua Comunione per le mani dell’Angelo, durante il suo 
noviziato, quando, nella sua umilta, non si riteneva degno di rice- 
vere nel suo petto il corpo di Cristo; il suo raccoglimento nella 
celia del convento, dove medita e scrive; le sue estasi davanti alie 
immagini del Crocifisso, del Cuore di Gesú e della Vergine; il suo 
colloquio con S. Tommaso, cui mostra il Crocifisso, fonte único 
della sua sapienza; la visita di S. Tommaso nella sua celia, mentre 
egli sta scrivendo la Vita di S. Francesco; le sue lezioni nel con¬ 
vento francescano e nella Universita di Parigi;isuoi sermoni da¬ 
vanti alie grandi personalitá del suo tempo, ai religiosi e al popolo; 
la istituzione, per suo suggerimento, della Confratemita del Gonfa- 
lone; la sua ideazione del Lignum vitae; la risurrezione, per sua in¬ 
tercessione, di un bambino nato morto a Lione; la sua cfíicacc 
partecipazione alia elczione di Gregorio X a Viterbo; il ricevi- 
mento del cappello cardinalizio, recatogli al convento del Mu- 
gello dai mcssi del papa; la sua partecipazione e i suoi sermoni al 
?I Concilio di Lione del 1274; l’accoglienza da lui fatta agli amba- 
sciatori del Paleólogo e le trattativc preliminari da lui svolte o 
dirette con i rapprcsentanti della chiesa greca; la sua miracolosa 
Comunione in punto di morte; il suo trapasso; le sue imponenti 
esequie; la sua apoteosi. 

Per quanto riguarda la illustrazione dci vari episodi della vita 
di S. Bonaventura, occorre pero rammentare, per doverosa prc- 
cisione, che ció é avvenuto specialmentc all’estero (Francia, Spa- 
gna, paesi fiamminghi, ecc.), mentre in Italia han prevalso, nel- 
l’iconografia bonaventuriana, la figura isolata del Santo o la di 
lui figura inclusa in composizioni intese a glorificare la Vergine. 

Se si potesse, per semplice e praticamente irrealizzabile ipotcsi, 
successivamcnte esaminare ed ammirare, nellc diverse opere d arte 
che lo raffigurano e nell’ordine di tempo in cui si verificarono, i 
vari episodi della vita del Santo, si avrebbe sotto gli occhi un 
completo curriculum vitae figurato del grande francescano bagnorcse. 

Purtroppo anche nel presente saggio, per la maggior parte 
delle opere d’arte, non potra darsi una riproduzione a stampa, 
accanto alia breve descrizionc. E lo stesso elenco delle opere ricor- 
date e ristretto entro i limitad confini di ricerca e di esame con- 
cessi all’autore. Sicchc questo lavoretto, come il suo titolo awerte, 
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non e che un semplice saggio di iconografía bonaventuriana: e puó 
essere una guida, una piccola lampada rischiaratrice, per chi voglia 
accingersi a piü vaste e piu accurate indagini. 

Nel suo complesso, la iconografía bonaventuriana non puó 
dirsi molto ricca, in confronto a quella di tanti altri santi, anche se 
annovera opere di rara bellezza e di inestimabile valore espressivo 
ed artistico. Ma non bisogna dimenticare che per complesse ra- 
gioni, delle quah non é il caso di fare cenno in questa sede, la ca- 
nonizzazione di S. Bonaventura ebbe luogo con molto ritardo: 
esattamente 208 anni dopo la di lui morte; e che, specialmente in 
Italia, 1 attenzione generale dei fedeli e degli studiosi converse 
intensamente sul Santo a cominciare dalTanno 1482. Fino a questa 
data fr. Bonaventura da Bagnoregio fu ricordato, conosciuto e 
amato quasi esclusivamente, o soprattutto, in Francia e, in modo 
particolare, nella citta di Lione, che ne custodiva con religiosa ge- 
losia i resti mortali e lo appellava giá da tempo « beato », facendolo 
oggetto di venerazione. 


NOTE 

1 Si 6 semprc scritto, in passato, che la famiglia del Santo portava il cognome Fidanza. 
Oggi si ritiene, piuttosto, che Fidanza sia stato il noine del nonno del Santo. Ai tempi di S. Bo¬ 
naventura, Fidanza era un nomc e non un cognome; e neppure in tempi posteriori si sono tró¬ 
vate indicazioni di famiglie che, nel territorio di Bagnoregio, avessero il cognome Fidanza. Verso 
la fine del scc. XIII, viveva a Bagnoregio un canónico, di nomc Fidanza, che si suppone fosse 
un fratcllo del Santo, cui era stato dato il nome del nonno. 

Per quanto riguarda il luogo di nascita del Santo, rammentiamo che il figlio del medico 
Giovanni di Fidanza c di Rjtella vide la luce nella borgata Civita, oggi frazionc di comune. 
Bagnoregio (la medievale Balneuin regis o Balncorcgium) era costituita da due principali borgate: 
Rota, attualc Bagnoregio, c Civita. Ai tempi di S. Bonaventura, il primato comunale e dioce¬ 
sano era tenuto da Civita, dove risiedevano le autorita civili e i vcscovi. II nome Bagnoregio, 
usato anche da Dante, si deformó, in seguito, in qucllo, di Bagnorca c Bagnarea, e sol- 
tanto nel 1922, per decreto reale, torno ad indicare l’antica borgata di Rota. Civita, perduto il 
primato, dopo lo spaventoso terromoto del 1695 e il conscgucnte trasferimento dclla cattedra vc- 
scovile a Bagnoregio, divenne semplice frazione di comune, ed ora continua a moriré a poco a 
poco a causa delle erosioni e dei franamenti lungo il perimetro delle colonne insulare su cui l’abi- 
tato insiste. 

2 L Appcllativo di Dottore Seráfico ci induce a ricordarc alcune fra le tantc espressioni che 
sono state úsate dai pontcfici e dai dotti per definiré, in sintcsi, la personalitá di S. Bonaventura: 
«sembra che in lui Adamo non abbia peccato » (Alessandro d’Hales, suo maestro all’Univcrsitá 
di Parigi); «coloima dclla cristianita» (Gregorio X); «Dottore mellifluo», «dottore devoto», 
«dottore seráfico» (titoli a lui attribuiti successivamente); «secondo fondatore dcH’Ordine france¬ 
sa 1110 » (inolti suoi biografi); « ne’ grandi offici sempre pospose la sinistra cura » (Dante) ; «de di- 
vinis rebus scripsit, ut in eo Spiritus Sanctus loquutus videatur » (Sisto IV); « candelabro risplcn- 
dentc nella casa del Signore» (Sisto V); « brinnend Lchrer » (in un testo tedesco — Gcncralkatalog 
der Wicgcn drucke — di Spira); « organista dello Spirito Santo » (Lodovico Moser, tcdesco, tra- 
duttorc delle opere di S. Bonaventura, 1507); « S. Bonaventura conduce per mano a Dio» 
(Lbone XIII); «principe della mística teología» (Leone XIII); «il lírico del misticismo» (Car- 
ducci) ; « uomo veloce: fu detto il Dottore Seráfico perché, come i Scrafini, ebbe il volo rápido e 
infiammato» (Piero Barcellini, 1956); «il san Francesco di Sales del Duccento ». 
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Se non ci dissuadessero dal farlo ragioni di necessaria brevita, con i giudizi sintctici degli 
ammiratori di S. Bonaventura potremmo riempire pagine e pagine. 

3 Per uniformare e disciplinare i vestimcnti dci frati, S. Bonaventura, nelle Costituzioni 
Narbonesi, stabili che il saio fosse csclusivamcntc di color cincrino, come era al sorgcrc del- 
l’Ordine, c per ció non soltanto bianco né soltanto ñero. 

4 Non bisogna dimcnticare che S. Bonaventura fu il primo fratc minore nominato car- 
dinale e che la sua dignitá cardinalizia costitul un grande onore, non soltanto per lui, ma anche 
per l’Ordinc religioso del quale faceva parte. 

5 « Fratcr Bonaventura, Albancnsis episcopus... fuit homo eminentis scientie ct eloquentie; 
vir quidem sanctitatc precipuus, vita, convcrsationc ac moribus cxcellentissime decoratus; benignus, 
affabilis, pius et miscricors, virtutibus plcnus; Deo et hominibus dilectus... hanc gratiam sibi con- 
cesscrat Dominus, quod quicunquc cuín videbant, ipsius amore incontinenti capiebantur ex cordc » 
(Orditiatio Coticilii Getieralis Lugdunensis, 1274); «Frater Bonaventura vir eloquentissimus fuit, 
mirabilis intcllcctu sacrac scripturac et totius sacrae tlieologiae... in cuius praesentia ubique terra- 
rum omnis lingua silebat * (B. Francesco Venimbeni da Fabriano, entrato ncll’Ordinc ncl 1267 
c morto ncl 1322. Cf. L. Wadding, Anuales, ad a. 1267). « Fuit uterque (Bonaventura et Tho- 
mas de Aquino) procerae staturae, pulcher corpore ct venusto aspeetu » (G. B. De’ Giudjci, De 
canonizatione beati Bonavcnturae). « Bonaventura... crat tantae humilitatis ct gratiae, ut ab ómnibus 
amarctur, tantaque pracrogativa donorum divinorum dotatus, ut Ecclesiae Dei nullum parem sibi 
rclinquerc putaretur* ( Chronica XXIV Gencralium , scritta circa il 1365). 

Secondo Mariano da Firenze, il card. Pietro di Tarantasia, tessendo, dopo la mortc di 
S. Bonaventura, Pelogio fúnebre deH’amico scomparso, avrebbe detto che «in fra l’altrc cose 
degne di memoria c infra gli altri doni che Dio haveva donato a questo sancto, fu che chiunque lo 
vedeva era immediate preso dal suo amore, ct volentieri riceveva la sua aminonitione. Et dixe che 
di tre grade Dio l’avcva ornato: cioe di bellczza corporalc sopra tutti gli huomini, et di doctrina 
et di sanctita ». Cf. P. Zefirino Lazzeri O.F.M., Una piccola vita inedita di S. Bonaventura , in Studi 
Franccscani 1 (1914) 136. Fr. Mariano da Firenze morí ncl 1528. 

«Benignus, affabilis, ómnibus gratus, et nulli umquam scandalo; pius, prudens, humilis, 
pudicus, sobrius, castus atque quictus, quarum virtutum actioncs et officia, semper strenuc extitit 
exccutus». Ottaviano de Martinis, Órazionc tenuta ncl concistorio del 10 aprile 1482. «Humilis, 
elemens, ab ira alicnus, moruin consuctudinc suavis, sermone iucundus, vultu angelicus, atque di- 
vinis ornamentis cxcultus; quibus sibi eorum bcnevolcntiam facile conciliavit». Petrus Galesi- 
nus, Sancti Bonavcnturae vita ad Sixtuni V, in edizione vaticana dclle opere di S. Bonaventura, 
1588, t. I, 1-20. « Fuit S. Bonaventura pracstanti forma, statura cnim fuit eminens, maiestate cor- 
poris eximia, vultu decore et gravi, sermone placidus, convcrsationc benignus, corporis et animi 
dotibus excellcns, valctudine raro pulsatus adversa; indolis supra quam dici posset egregiac; non 
alio aspeetu, quem e Cáelo missi Angelí videbatur, ut suo tempore nullus csset eo pulchrior, sanc- 
tior, ncc doctior; tanta siquidem in vultu elegantia cuín benignitate coniuncta erat, ut non solum 
amabilis cunctis, sed ctiam admirabilis rcddcrctur, et qui eum semel intuerentur, quadam magni 
animi propensione, ac veluti frugi, ct ad religionis splcndorem progenitum, studiosa observantia 
admirarentur, ct colcrent». Rodolphus a Tossignano, Historiarían Seraphicae religionis Libri tres, 
Vcnctiis, apud F. de Franciscis Senensem, 1586, 93. 

6 Cf. Facchinetti M. V., Iconograjia franccscana. Milano, Casa cditricc S. Lega Eucaristica, 
1924, 40-44. 

7 Cf. S. Bonaventura, Opera omnia. Quaracchi, IX, III-IV. 

8 Lazzeri Z. O.F.M., Una piccola vita inédita di S. Bonaventura, in Studi Franccscani 1 (1914) 

119 ss. 

9 Noi non siamo del tutto persuasi circa la esattezza delTaffermazionc dcll’Onvi, che non 
si dimostró mai dovcrosainente benigno verso la memoria del suo grande maestro, né crediamo 
dcbba prendersi alia lettera la frase con la quale ha inizio la circolare che S. Bonaventura, dopo 
la sua elezionc a ministro genérale, indirizzó, in data 23 aprile 1257, ai ministri e custodi del suo 
Ordine: « Sebbene io conosca che a motivo della debolezza del mió corpo, ccc. ». Non ccrto a una 
persona malaticcia sarcbbc stato possibile sostencre le immensc fatiche fisichc, fácilmente immagi- 
nabili, che a S. Bonaventura comportarono lo studio, le attivita conncssc ai vari incarichi, i nu- 
merosi, lunghi c disagiati viaggi, ecc. 

10 Ormai tutti gli storici sono pervenuti alia persuasione che il miracolo della guarigionc si 
verificó, a seguito di un voto fatto dalla madre Rjtella e per interccssionc di S. Francesco, 
quando questi non era piíi in vita. 
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OPERE D’ARTE ANTERIORI ALLA DATA DI CANONIZZAZIONE 

DEL SANTO (1482) 


Le piü antiche nianifestazioni artistiche legate al ricordo e al 
culto di S. Bonaventura hanno posto in risalto, piü che la figura 
del Santo (non ancora ufficialmente dichiarato tale dalla Cliiesa), 
il suo aspetto di Dottore Seráfico, innamorato e laudatore di Cri¬ 
sto, e quello di fedele figho e appassionato ammiratore di S. Fran¬ 
cesco. Intendiamo dire che di quelle piü antiche manifestazioni il 
nostro Santo é stato, piü che altro, l’ispiratore, mediante, soprat- 
tutto, due suoi preziosi scritti: La Legenda tnaior (la vita di S. Fran¬ 
cesco) e il Lignum vitae (il libro delle meditazioni sulla vita di Gesü 
Cristo). 

Cosí Giotto (Firenze, 1266-1337) trasse dalla Legenda lo spi— 
rito e i motivi per le mirabili raffigurazioni di S. Francesco nella 
chiesa superiorc della basilica di Assisi 1 ; Benozzo Gozzoli (Fi¬ 
renze, 1420 - Pistoia, 1497), dipingendo, l’anno 1452, scene della 
vita del Beato Fondatore — il piü vasto e importante ciclo pittorico 
dopo quello giottesco di Assisi — nella cliiesa di S. Francesco dei 
Conventuali a Montefalco (prov. di Pcrugia), attinse, almeno in 
gran parte, alia bonaventuriana Legenda 2 . 

D’altra parte, il Lignum vitae, l’opuscolo nel quale sembra che 
lo stesso Santo abbia tracciato, accanto al testo, una rappresenta- 
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zionc gráfica 3 , ha fornito alia iconografía cristiana un motivo 
frequentemente ricorrente. 


LE RAFFIGURAZIONI PITTORICHE DEL LIGNUM VITAE 

Prima di rammentare e descrivere alcune opere d’artc figura¬ 
tiva ispirate al Lignum vitac — opuscolo che in alcuni codici é 
indicato con titoli diversi, come Arbor crucis, Tractatus de arbore 
crucis, Arbor vitae , Fasciculus tnyrrhae, Contanplatio de passione Do- 
niini, ecc. —, riteniamo opportuno, per maggiore comprensione 
dellc dctte opere d’arte da parte dei piü umili fcdeh, fornire qual- 
che ceimo circa l’argomento di questa preziosa opera che tanto 
bcne definisce la mistica del Dottore Seráfico. 

Preso lo spunto da una frase della lettera di S. Paolo ai Galati 
— Christo confixus sum cruci —, S. Bonaventura affcrma innanzi- 
tutto che lo schietto adoratore di Dio e vero discepolo di Cristo, 
ávido di conformara perfettamente al Salvatore del mondo, cro- 
cifisso per lui, deve sforzarsi di portare egli stesso la Croce, tanto 
nello spirito quanto nel corpo, sicché gli riesca di potere lcgittima- 
mente attribuire a sé la anzidetta frase deH’Apostolo. Siffatto sen- 
timento egli potra conseguiré e sperimentare soltanto se, con fre- 
schezza di memoria, con acume d’intelletto e con carita del volcre, 
concentrará la sua considerazione e meditazione su quanto fu sof- 
ferto da Gesü Crocifisso. 

Dichiara quindi che, alio scopo di fornire una guida spirituale 
per il devoto che si proponga tale santa esperienza, egli, attingendo 
dal Vangelo che diffusamcnte descrive la vita, la passione e la glo- 
rificazione di Gesü Cristo, ha composto, quale fascetto di mirra 
coito, spigolando, in sacra foresta, un mazzolino di considerazioni c 
di pensieri, intrecciato con pochi motti correlativi, atti ad agevo- 
lare la memoria, a riaccenderc la devozionc c a edificare la pieta 
nei credenti. 

Spicga che le poche cose in tal modo riassunte dall’amplis- 
simo argomento egli ha ordinato e disposto in una specie di albero 
ideale, ove ha descritto, nel gruppo dei quattro rami in basso l’ori- 
gine e la vita del Salvatore, nel gruppo dei quattro rami centrali la sua 
passione, c in quello dei quattro rami piü in alto la sua glorificazione, 
assegnando a ciascun ramo frasi o versetti esplicativi. I dodici rami 
che si dipartono dal tronco sono adorni di frondi, di fiori e di frutti. 
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« Sia ogni foglia dell’albero» — esorta il santo scrittore — 
« medicina universale efficacissima, preventiva e riparatrice d’ogni 
specie di morbo; una volta che la parola della Croce é virtu di 
Dio salutífera per ogni credente. Sia ogni flore bello della bellezza 
di tutti i colorí, fragranté della soavitá di ogni olezzo; e ristori ed 
attiri gli ansiosi cuori dei desideranti. E siano dodici frutti, aven ti 
ogni diletto e la dolcezza d’ogni sapore, offerti ai fedcli di Dio; 
perché mangiandone ne siano sempre sazi e mai stanchi». 

Con riferimento alT albero della vita che fa dodici frutti, 
dando ogni mese il suo frutto, Lignum vitac afferens fructus duode- 
ciw, per menses singulos reddens fructum suum, et folia ligni ad sanita- 
tem gentium , di cui si fa cenno ncW Apocalisse di S. Giovanni, S. Bo- 
naventura dichiara ancora che i dodici rami dell’albero ideale da 
lui tracciato vogliono esprimere i dodici sapori dei frutti di quel- 
l’albero. « Nel primo ramoscello la mente devota assaggi sapore di 
soavitá, ripensando l’origine preclara e la dolce nascita del suo 
Salvatore; nel secondo ramoscello, l’umilissima conversazione e 
l’arrendcvolezza generosa; nel terzo, l’altezza della virtu perfetta; 
nel quarto, la pienezza della sovrabbondante pietá; nel quinto, il 
coraggio ch’ebbe nel cimento della passione; nel sesto, la pazienza 
dimostrata fra gli oltraggi e le contumelie eccessive; nel settimo, la 
costanza che mantenne inalterata nel doloroso martirio dell’aspris- 
sima croce; nell’ottavo, il trionfo che vinse nell’agonia e nel tran¬ 
sito; nel nono, la novitá della risurrezione adornata da doti mera- 
vigliose; nel décimo, l’altezza sublime della ascensione diffonditrice 
degli spirituah carismi; nell’undecimo, l’equitá del futuro giudizio; 
nel duodécimo, l’eternitá del regno divino » 4 . 

Qucsti dodici frutti o sapori di frutti, illustrati, come abbiamo 
giá detto, con quattro frasi o versetti per ciascuno di cssi, vengono 
poi singolarmente fatti oggetto, da parte del santo scrittore, di 
esame, di meditazione e di incitamento ai devoti. Ed ecco lo sche- 
ma riassuntivo dell’albero della vita dcscritto nell’opuscolo bona- 
venturiano: 


DE MYSTERIO ORIGINIS 

Fructus I - Praeclaritas originis 

Icsus, ex Deo genitus, 
» praefiguratus, 

» emissus caelitus, 
» María natus. 
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Fructus 


Fructus 


Fructus 


Fructus 


Fructus 


Fructus 


Fructus 


II - Humilitas conversationis 

Icsus, conformis Patribus, 
» Magis monstratus, 

» submissus legibus, 

» regno fugatus. 

III - Celsitudo virtutis 

Iesus, baptista caclicus, 

» hoste tentatus, 

» signis mirificus, 

» transfiguratus. 

IV - Plenitudo pictatis 

Icsus, pastor sollicitus, 

» fletu rigatus, 

» rex orbis agnitus, 

» pañis sacratus. 


DE MYSTERIO PASSIONIS 

V - Confidentia in periculis 

Icsus, dolo vcnundatus, 

» orans prostratus, 

» turba circumdatus, 

» vinculis ligatus. 

VI - Patientia in iniuriis 

Icsus, notis incognitus, 

» vultu vclatus, 

» Pilato traditus, 

» morte damnatus. 

VII - Constcmtia in suppliciis 

Icsus, spretus ab ómnibus. 
» cruci clavatus, 

» iunctus latronibus, 

» fcllc potatus. 

VIII - Victoria in conflictu niortis 

Iesus, sol morte pallidus, 

» translanceatus, 

» cruore madidus, 

» intumulatus. 
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DE MYSTERIO GLORIFICATIONIS 

Fructus IX - Novitas rcsurrectionis 

Iesus, triumphans mortuus, 
» rcsurgcns bcatus, 

» dccor praecipuus, 

» orbi praclatus. 

Fructus X - Sublimitas ascensionis 

Iesus, ductor excrcitus, 

» cáelo levatus, 

» largitor Spiritus, 

» laxans rcatus. 

Fructus XI - Aequitas iudicii 

Iesus, tcstis veridicus, 

» iudex iratus, 

» victor magnificus, 

» sponsus ornatus. 

Fructus XII - Aeternitas regni 

Iesus, rex regis filius, 

» líber signatus, 

» fon tal is radius, 

» fmis opta tus 5 . 


Sulla guida dell’opuscolo bonaventuriano, gli artisti hanno 
fedelmente e ripctutamente raffigurato, talora con niirabili compo- 
sizioni e sia puré con varianti dovute alia fantasía di ciascuno di 
essi e forse alie indicazioni clei committenti, il legno della vita , cioé 
Cristo, come un albcro dai dodici rami, sei per ciascun lato, par- 
tcnti dal legno della crocifissione, suddivisi a diverse altczze di tre 
gruppi, riferentisi, a cominciare dalla serie dei quattro rami piü 
bassi, alTorigine e alia vita di Gesú, alia sua passione e alia sua glo- 
rificazione. Ciascun ramo porta foglie e frutti, corrispondenti alie 
meditazioni contenute nelí’opuscolo e i cui versetti appariscono 
scritti accanto ai rispettivi frutti e foglie. Sul tronco dell’al- 
bero, che é il legno della crocifissione, é appcso il Crocifisso, in 
cima e il pellicano, che simbolcggia l’amore immolato, in basso 
sono la Vergine, S. Bonaventura, S. Francesco e altri santi. Ai piedi 
dell’albero sono spcsso i versi della prima strofetta dell’opuscolo: 


S. Bonaventura I. 


4 
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O crux, frutex salvijicus, 

Vivo fonte rigatus, 

Cuius fios aromaticus, 

Fructus desideratus. 

Alia fine del ’400 e al principio del ’500, alcuni artisti conside- 
rarono l’albero della vita addirittura come il símbolo stesso di 
S. Bonaventura e lo dipinsero, nelle raffigurazioni del Santo, in 
modo schematico e talvolta perfmo come un oggctto, come un 
attributo inconfondibile della figura del Santo, come qualcosa che 
la distingue dalle immagini di altri santi, al pari del libro, del pa- 
storale, del galero. 

* 

* * 

Fra le piü antiche raffigurazioni pittoriche del Lignum vitae 
dcvesi includere quella, bellissima, preziosissima ed altamente 
espressiva, custodita nella Gallería dcll’Accademia di Firenze, di¬ 
pinta a tempera su una tavola cuspidata che ha dimensioni di 
m. 1,51 X 2,48. 

In origine, trovavasi nel convento florentino delle Clarisse di 
Monticelli, fuori Porta S. Frediano, c fu portata, nel 1531, nel con¬ 
vento di via dei Malcontenta, nel quale le suore si erano trasfcrite. 
A causa delle soppressioni religiose del 1808, venne trasportata nella 
Pia Casa di Lavoro (Montedomini) e piü tardi, nel 1850, nell’Ac- 
cademia e ivi esposta. 

L’attribuzione di questa opera a Pacino di Buonaguida 
— pittore e miniatore florentino, attivo della prima meta del ’300 
e, probabilmente, fino al 1300 —, generalmente accettata dai cri- 
tici d’arte, é basata sulla affinita stilistica che essa presenta con una 
«Crocifissione tra Santi », custodita nella stessa Accadcmia e fir- 
mata. La tavola puó esserc approssimativamente da tata fra il 1305 
e il 1310. 

Da un tronco ligneo, cui é appeso il Crocifisso, con le braccia 
distese e le mani inchiodate alia seconda serie delle bande a comin- 
ciare dall’alto, si diramano dodici bande o liste fogliate e legger- 
mente cúrvate (sei a destra e sei a sinistra del tronco e rappresen- 
tanti altrettanti rami), nelle quah sono trascritti i versetti dell’opu- 
scolo bonavcnturiano. Alia estremitá delle bande e anche fra 
l’una e l’altra di essc, medaghoni circolari, in numero comples- 
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sivo di 47, contengono raffígurazioni di episodi della vita, della 
passionc e della glorificazione di Cristo. 

In alto é la gloria celeste, con le figure dell’Eterno e della Ver- 
gine e le schiere dei santi e degli angelí. In basso, quattro santi in 
adorazione, due per ogni lato del tronco, recano cartigli con scritte. 
Sulla cima del tronco é il pcllicano, con i suoi piccoli nel nido 6 . 
(Fig. 2). 

* 

* * 

Nella basílica di S. Maria Maggiorc a Bergamo, l’Albcro della 
Vita é raffigurato in un grandioso e mirabile affresco trecentcsco 
sulla párete adiacente all’ingresso oriéntale del tempio. É datato al 
1347 e, secondo quanto é spiegato in una iscrizione alia base del- 
l’affresco (che pero sembra sia stata apposta nella seconda meta 
del sec. XVII), fu fatto eseguire, per voto, da certo Guidino f.q. 
D. Tendaldi olim Gualterii de Suardis, la cui figura, inginocchiata 
ai piedi dell’albcro, é vestita di túnica rossa. L’opera, di ispirazione 
giottesca, viene attribuita ad un certo Guglielmo figlio di Ber¬ 
nardo e pittore come il padre, probabilmente della scuola dei Da 
Nova. 

L’albero ha un grosso ed alto tronco e due rami che hanno 
inizio dal piede. I rami superiori, in numero di sei per parte, sono, 
invece, sostituiti da strisce o bande bianche, attaccatc al tronco e 
leggermente inclínate verso falto, recanti, scritti in caratteri gotici, 
i versetti dell’opuscolo bonaventuriano. Fra le bande sono raffi- 
gurate, entro medaglioni rotondi, scene della vita e della passione 
di Gesu. In quattro di essi, fra le prime due coppie di rami, sono 
ben riconoscibili gli episodi dell’Annunciazione, della Nativitá, 
della Circoncisionc e della Epifanía. 

Appesa al tronco e con le mani inchiodatc a due dellc bande é 
una pietosa e drammatica figura di Cristo. Ai piedi dell’albero, un 
fratc inginocchiato tiene con la destra un libro chiuso e con la si- 
nistra innalza un cartcllo con scritte illegibili. Si tratta certamente 
di S. Bonaventura, e faureola che ha dietro il capo deve essere 
stata apposta piu tardi, dopo la canonizzazione. Ai latí del tronco 
sono, a sinistra, una monaca, un fratc (certamente S. Francesco) e 
la Vergine, e, a destra, S. Giovanni Evangelista e due altri frati 
deü’Ordine minoritico. I tre frati, al pari di S. Bonaventura, ten- 
gono alzato con una mano un cartello con scritte. 
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L’affresco subí in passato una spiacevolc ma forse non irrepara- 
bilc mutilazione. Infatti, nell’anno 1661, la parte superiore del- 
l’albcro (comprendente anche la figura del Crocifisso, con le brac- 
cia inchiodatc alia terza serie di bande) fu coperta con una grande 
tela di Pietro Liberi (Padova, 1614 - Vcnezia, 1687), raffigurante il 
« Diluvio Universale » e racchiusa entro una cornice di stucco do- 
rato. Fortunatamente l’affresco ha rivisto la luce nella sua interezza 
(ignoriamo pero se abbia súbito qualche danno) il 10 marzo 1958, 
allorché la tela del Liberi e stata rimossa per procederé alia sua 
ripulitura e al suo restauro per opera dell’artista Franco Stefanoni. 
In tale circostanza sono riapparse, nei tondi fra i rami, le bellissime 
sccne dclla passione e della glorificazione di Gesü, del le quali al- 
cune sono abbastanza bene consérvate 7 . 

Come poc’anzi abbiamo accennato, non puó esservi dubbio 
che il santo raffigurato al centro e ai piedi dclfalbero sia S. Bona- 
ventura, che farrista ha voluto porre in particolare risalto, non 
solo come colui al quale si deve la stesura delfopuscolo Lignum 
vi tac, ma anche come fideatorc della rappresentazione gráfica 
dclla vita, della passione c della glorificazionc di Gesü, intesa a 
fornirc puré a coloro che non sapevano o non potevano leggcre la 
possibilita di apprendere e di riconoscere visivamente gli episodi 
piü salienti del generoso e divino sacrificio di Cristo. 

Ritcniamo altresi che, pur nella sua semplicita, sia questa una 
delle piü antiche raffigurazioni pittoriche di fr. Bonaventura da 
Bagnorcgio, non ancora santificato, nella quale, d’altra parte, gia 
appaiono due degli attributi cui non rinuncera piü l’iconografia 
bonaventuriana: il saio franccscano (semprc visibile anche quando la 
figura c rappresentata con la cappa vescovile e cardinalizia) e il libro 8 
(Figg. 3, 4, 5, 6). 

* 

* * 

A Taddeo Gaddi (Fircnze, 1310-1366), allievo del padre 
Gaddo e di Giotto, é, per convincenti ragioni, attribuita dalla cri¬ 
tica moderna un’altra famosa e meravigliosa raffigurazione del- 
l’Albero della Vita, dipinta su una párete dell’antico refettorio della 
basílica di Santa Crocc a Fircnze. 

Al centro dclla composizione é la croce, in legno perfettamente 
squadrato, con il tronco verticalc e i due bracci orizzontali, alia 
quale c appeso e inchiodato il Crocifisso. Da una linea verticale 
assiale, che si prolunga in alto oltrc il tronco, si diramano dodici 
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strisce o bandc (sci per parte), aven ti curvatura senipre piü accen- 
tuata a partiré da quelle piü alte e rccanti i noti versetti dclfopu- 
scolo bonaventuriano. Tre coppie di bande sono al disopra dei 
bracci della croce, tre coppie sono al disotto. 

Alia estremitá delle bandc, nonché al disopra delle prime due 
c al disotto delle ultime due, medaglioni rotondeggianti, in nu¬ 
mero complessivo di 16, contengono figura di evangclisti e di pro¬ 
ferí. che tengono con una mano cartigli o filatteri scritti. Piü piccoli 
tondi con scritte, in numero complessivo di 12, sono fra le bande. 
In cima al tronco e il pellicano, con i piccoli nel nido. 

In basso, al centro, é S. Francesco, inginocchiato e amorosa¬ 
mente abbracciato al tronco della croce. A dcstra, seduto, é S. Bo- 
naventura, in saio, con mantello, mitra in capo e aureola: que- 
sfultima ha forma leggcrmente diversa da quclla degh altri santi, 
sicchc é da supporre che sia stata aggiunta e dipinta dopo la cano- 
nizzazione di S. Bonaventura. Il Santo scrive su un rotolo aperto 
ed appoggiato sulle suc ginocchia, avendo in una mano la penna 
d’oca e nell’altra il calamaio, ma il suo sguardo é rivolto a S. Fran¬ 
cesco. Il suo volto é severo, assorto, sbarbato. Vien fatto di imma- 
ginare che egli stia scrivendo il suo Lignina vi tac e che l’albero 
della vita nasca, si sviluppi, si ramifichi e si esprima dictro il co¬ 
mando geniale della sua penna. Sul rotolo si lcgge, infitti, O Crux 
Frutex Salvifictis, cioc il primo verso della prima strofetta dcl- 
l’opuscolo. Seguono, semprc a destra, tre santi in piedi. 

Alia sinistra di S. Francesco é un fedele (una donna) in ginoc- 
chio, a mani giuntc; seguono S. Giovanni Evangelista e la Ver- 
gine in lacrime, sorretta da tre pie donne. 

L’aífresco é riquadrato da una cornice dipinta, nella quale, 
assieme a motivi decorativi, sono testinc di santi. Ignoriamo se e 
quando l’affresco sia stato ritoccato c ravvivato. Notiamo, comun- 
que, che tutte le scritte in esso contenute si leggono troppo bene 
per esserc quelle originali. Notiamo, altresi, che, nella figura di 
S. Bonaventura, farrista ha incluso molti dcgli attributi caratteristici 
della iconografía bonaventuriana: ilsaio, la mitra, il rotolo, la penna, 
il calamaio (Fig. 1). 

* 

* * 

Molto simile, nella composizione genérale, all’affresco di Santa 
Croce é l’Albero della Vita esistente nella sala capitolare della mo- 
numentale chiesa di S. Francesco a Pistoia, e non puó esservi dub- 
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bio che chi dipinse qucst’ultimo conosceva bene quello di Firenze 
e ne aveva forse sotto gli occhi i cartoni. Anche moJti dettagli si 
direbbero copiad, piü che imitad. 

L’affrcsco pistoiesc, di scuola giottesca, é attribuito ai pittori 
Puccio Capanna 9 e Antonio Vite 10 . Dalí opera di Odoardo H. 
Gigboli, Pistoia nelle sue opere d’arte n , apprendiamo che, secondo 
documenti riportati dal Deani, la sala capitolare fu ornata di pitture 
in esecuzione del testamento di Donna Lippa di Lapo degli Albcrti, 
rogato il 9 aprile 1386 da Ser Niccoló di Ser Buto di Ser Schiatta 
Pisani, e quindi é possibile stabilire, con una certa approssimazione, 
la data in cui l’affresco fu dipinto. 

L albero, al pari di quello di Firenze, é raffigurato sotto forma 
di croce, in legno squadrato, con il tronco e i due bracci, sulla quale 
é appeso e inchiodato Gesü. In cima al tronco é il pellicano, con i 
suoi piccoli nel nido. 

Dal tronco e da un asse verricale ideale che si prolunga in alto 
oltre il tronco si diramano, a diverse altezze, dodici fasce o bande 
(sei per parte), recanti scritte. Alia estremitá di ciascuna banda, non- 
ché al disopra delle ultime due e al disotto dclle prime due, sono, 
in tondi, figure e mezze figure di profeti, in complessivo numero 
di 16. Altre scritte sono nei filatteri che i profeti tengono con una 
mano e in altri piccoli tondi che, in numero complessivo di 12, 
sono fra le bande. 

Ai piedi dclla croce sono, al centro, S. Francesco, che abbraccia 
il tronco; sulla destra, S. Bonaventura, due figure di santi in piedi, 
S. Agostillo con cappa, mitra e pastorale e due figure di fedeli (un 
uomo e una donna) inginocchiati; sulla sinistra, S. Giovanni e la 
Vergine in lacrime, sorretta da tre pie donne. (Da notare qui che 
perfmo la donna — la fcdele — inginocchiata é, nel suo atteggia- 
mento, nel suo vestiario e nella fascia che le avvolge il capo e il 
mentó, simile alia fedele dipinta nelTaffresco di Santa Croce a Fi¬ 
renze). 

S. Bonaventura, seduto, scrive su un rotolo aperto sui suoi 
ginocchi, tenendo con una mano la penna e con l’altra il calamaio. 
Ha lo sguardo rivolto a S. Francesco, in atteggiamento di meditare 
prima di scrivere. É senza barba ed ha aspetto di uomo adulto. 
Indossa il saio francescano color seppia sbiadito, porta il mantello 
marroncino tendente al bigello, ha mitra e aureola. Quest’ultima 
ha forma leggermente diversa da quella degli altri santi. Un par- 
ticolare curioso, che non figura nelTafFresco di Santa Croce, é il 
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cappello cardinalizio, dipinto isolato e come sospeso in aria, al 
disopra della mitra. Non sará stato aggiunto, il cappello, assieme 
all’aureola, dopo la canonizzazione del Santo ? 

L’affresco, che nel suo insieme ha forma rcttangolare arcuata 
superiormente, é complétate, ai lati, da due grandi scene sacre. 
Anche la cornice dipinta, che riquadra la composizionc, ricorda, 
con i suoi motivi decorativi, quella dell’affresco di Santa Croce 12 . 

(Rg- 7). 

* 

* * 

Un albero della Vita figura in un affresco, dclle dimensioni 
di m. 2,00 X 2,80, su una párete della antica cliiesa di S. Giove- 
nale in Orvieto 13 , databile alia seconda meta del sec. XIV. Trovasi, 
piü precisamente, sulla párete di fondo, a sinistra della porta prin- 
cipale di ingresso alia chiesa 14 . 

Particolare strano c che l’albero é dipinto in gran parte sulla 
párete e in piccola parte su una colonna addossata alia párete stessa. 
L’a {fresco é alquanto danneggiato (l’autore lo ha riveduto nel- 
l’aprile 1964), e una sua parte, alia sinistra dell’osservatore, manca, 
e fu certamente asportata allorché veime effettuata una modifica 
del vano di porta esterna. 

Sul tronco dclfalbero é Gesü Crocifisso; a pié della croce é 
Gesü giovane, seduto, le braccia levate. Dal tronco si diramano 
le solite 12 bande (sci per parte), su ciascuna dellc quali é scritta 
una strofa dell’opuscolo bonaventuriano, e all’apice dclle bande sono 
disegnati 12 frutti. 

Sono inclusi nell’affresco i simboli dei quattro Evangelisti e le 
figure del vecchio Simeone, di María, di Giovanni e di altri tre 
personaggi. Ai piedi dell’albero é una figura non aureolata — forse 
quella dd committente —, dalla lunga veste legata ai fianchi c con 
cappuccio. L’aífresco é racchiuso da una cornice dipinta, formata 
da medaglioni contenenti mezze figure aureólate di proferí e di 
dottori, rivolte tutte verso il Cristo e portanti, ciascuna, un carti- 
glio con scrittc 1S . 

* * 

V Albero della Vita é stato raffigurato anche in antiche e bel- 
lissime incisioni. Facendo uno strappo alfordine che abbiamo dato 
al presente saggio, diamo qualche notizia su alcune di esse, anche 
per esaurire Targomento relativo alie raffigurazioni del Lignum vitae. 
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Appartiene alia fine del scc. XIII l’incisione di un códice cu- 
stodito nella Biblioteca Ducale di Darmstadt (Germania) 16 . In 
essa l’albero é disegnato molto schematicamente. Da un tronco 
liscio si diramano sei semplici bande per parte, quasi esattamente 
semicircolari e con la concavitá rivolta in basso, sulle quali, in 
scrittura gótica e con numeróse abbreviazioni, sono i versetti del- 
l’opuscolo bonaventuriano. Il tronco termina, in basso, con un 
taglio netto, nel punto da cui divergono le prime due bande, 
mentre in alto si divide nettamentc per formare le ultime due 
bande. Altre sei scritte per parte figurano ncgli spazi al disotto 
dclle bande. 

Cristo, in figura stilizzata, ha i piedi inchiodati al tronco in 
corrispondenza all’attaccatura della terza serie di bande e le braccia 
distese, con le mani inchiodate alia quarta serie. Sangue sprizza 
dai suoi piedi, dalle sue mani, dal suo costato. 

Ai lati di Cristo e cómprese fra la seconda e la quarta serie 
delle bande sono, a sinistra, la figura della Vergine e, a destra, 
quella di un santo (S. Giovanni Aposto lo ?). Non vi sono altre 
figure e neppure il pellicano 17 . 

* 

* * 

Una miniatura raffigurante il Lcgno della Vita é contenuta in 
un códice della Biblioteca Augusta del Comune di Perugia 18 . 

Il códice, di mm. 170 X 255, e costituito da cc. 240, e scritto su 
due eolonne in bella gótica libraria e raccogUe opere di S. Agostillo 
(Soliloquia), di S. Bernardo ( De vita solitaria), di S. Bonaventura 
(Arbor passionis - Stimulus amoris), di S. Bernardo ( Sumina ) ed altri 
scritti di carattere ascético. Proviene dalla Biblioteca dei France- 
scani di Monte Ripido di Perugia. 

Esso reca a c. 96b (95b, secondo la vecchia numerazione) la 
seguente nota, indicativa per la datazione del códice: finito libro 
referamus debita Christo / Sub anuo domini MCCCI ¡ die XXI rnensis 
aprilis I tempore domini Bonifatii papae VIII. 

La miniatura, che occupa l’intera carta (mm. 110 X 70), é su 
fondo azzurro con leggeri tratti bianchi raífiguranti gli astri; le 
leggende sono in rosso su fondo bianco; la croce é in rosso e mar- 
ronc; l’aureola del Cristo é in oro e il panncggio giallo 19 . 

Sul1 a croce, formata da legni squadrati, c inchiodata la figura 
del Redentore, giá spirato, il cui corpo rivela, nella magrezza che 
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pone in risalto le ossa, le torture fisiche e morali cui é stato sotto- 
posto Gesú. Sei bande o liste per parte, leggennente cúrvate verso 
il basso, recano i versetti dell’opuscolo (un solo versetto dei quat- 
tro di ciascun frutto), mentre i frutti sono rappresentati da piccoli 
tondi, inclusi negli spazi fra le bande e recanti, ciascuno, il corri- 
spondente versetto. Ai quattro angoli dclla composizione sono i 
simboli dei quattro Evangelisti: Tángelo, Taquila, il leone, il toro. 
Al vértice del tronco della croce é il pellicano con i suoi piccoli 
nel nido (Fig. 8). 

* 

* * 

L’Albero della Vita é riprodotto in una incisione contenuta 
nel tomo VI, parte 2 a , dclla Edizione Vaticana delle opere del no- 
stro Santo, fatta pubblicare dal pontefice Sisto V 20 . Non é indi- 
cato Tautore dclla rafFigurazione 21 . 

Dal tronco della croce, alia quale é inchiodato Gcsü, si dira- 
mano tre liste per pate che, a circa meta dclla loro lunghezza, si 
dividono in due, formano complessivamente dodici liste. I versetti 
corrispondenti ai frutti sono scritti sulle liste, quclli corrispondenti 
alie foglie in tondi uniti alie liste. In un cartiglio fra le prima e la 
seconda coppia di liste é scritto Lignum vitae; quasi alia base del 
tronco é la strofa O crux, frutex etc. 

Ai piedi della croce é, a dcstra, la figura di un personaggio 
senza aureola (forsc S. Giovanni o S. Paolo) e, a sinistra, quella 
di S. Bonaventura, che e disegnato fino alia cintola. Ha la cappa sul 
saio, mitra in capo, mani incrociate sul petto, sguardo rivolto al 
Crocifisso. Il galero c appeso alia párete retrostantc alTalbero 22 . 

Per non tornare piu sul tema delle raffigurazioni del Legno 
della Vita, facciamo qui ccnno, senza poterne daré dcscrizioni pre¬ 
cise, di alcune incisioni franccsi, ispirate all’opuscolo di S. Bona¬ 
ventura. 

Una csiste in un incunabolo del sec. XV, custodito nella Bi¬ 
blioteca di Grenoble. 

Un códice del sec. XV, custodito nella Biblioteca Nazionale di 
Parigi, rcca disegnato, al foglio 80, un Albcro della Vita, con tutti 
i rami c i frutti, ma senza la croce e il Crocifisso 23 . 

La signora J. Picault, nella sua Iconographie de S. Bonaventure 2i , 
scrive che nella grande raccolta del Principe d’Essling Art de la 
gravare sur hois a Venise. 2 o , p. I, p. 83 si trova un esempio molto 
antico d’una rappresentazione di S. Bonaventura nel retro d’un 
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volume delle suc opere, edito nel 1504, dove é raffigurato un Al- 
bero della Vita. Ai piedi dell’albero sono S. Francesco, a destra, e 
S. Bonaventura, a sinistra, che porta la mitra ed ha l’aureola, 
mentre il cappello cardinalizio é vicino a lui (Fig. 9). 

* 

* * 

Con riferimento a quanto abbiamo scritto all’inizio del pre¬ 
sente capitolo, rammentiamo che l’Albcro della Vita, considerato 
come attributo della figura di S. Bonaventura o come importante 
opera di lui, é riprodotto, stilizzato e simbólico, in due no ti dipinti 
di Luca Signorelli (Cortona, 1441 ? - 1523), dei quali daremo 
piii ampi cenni in altro capitolo. 

Nel quadro « Madonna in trono con il Bambino e Santi», che 
il grande cortonese dipinse circa il 1491 per la chiesa di S. Fran¬ 
cesco di Volterra e che ora é custodito nel Palazzo dei Priori della 
stessa cittá, l’Albero della Vita é disegnato nel libro aperto che il 
Santo tiene con la mano sinistra (Fig. 26). Invece, nel quadro 
«La Vergine col Bambino e 4 Santi Francescani», dipinto dal 
Signorelli circa il 1510 per la chiesa del Gesü di Cortona ed ora 
conservato nel Musco Diocesano di quella cittá, l’Albero c dipinto 
sul libro che il Santo tiene accostato al petto (Fig. 28). 

Vittoiuo Crivelli (n. Venezia 1440 -f- 45, f probabilmente Fer- 
mo 1501 h- 2), siainun quadro or custodito nel Museo Jacquemart- 
André di Parigi (Fig. 83), sia nel polittico «La Incoronazione della 
Vergine », or custodito nclla sala consihare del Comune di Sant’El- 
pidio a Mare, ha posto in mano alia figura di S. Bonaventura un 
Albero della Vita in forma di oggetto di oreficeria: una specic di 
alberello, figurato e decorato, terminante in basso con le radici 
(Fig. 14). 

* 

* * 

Infine, facendo ancora una eccezione all’ordine del presente 
saggio, vogliamo rammentare — anche se non si tratta di opera 
pittorica o di incisione e benché non sia opera dovuta ad artista 
italiano — che nella basilica di St. Nazairc a Carcassonne (nel 
dipartimento dcH’Aude, in Francia), sita nella Cité o parte medie- 
vale della cittá 25 , é una vetrata, alta circa metri 17, raffigurantc 
1’Albero della Vita. Dal tronco dcll’albero si diramano branche 
disposte simmctricamente e recanti cartigli con scritte. Cristo é 
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legato, non inchiodato, alia croce. In basso é la scena del peccato ori¬ 
gínale, con le figure di Adamo e di Eva. Il colore del fondo é verde 
e biancastro. La vetrata c databilc fra il 1320 e il 1350 (Fig. 83) 26 . 

IL TRECENTO E LL QUATTROCENTO 

Salvo quanto abbiamo riferito circa le numeróse e artística¬ 
mente preziose raífigurazioni del Lignum vitae, talora contenenti, 
come abbiamo vcduto, anche l’effigie del nostro Santo, bcn pochc 
sono le opere di pittura, di data anteriore alia sua canonizzazione, 
in cui sia inclusa la figura di S. Bonaventura e delle quali siamo 
riusciti a conoscere l’esistenza e qualche notizia. Le elenchiamo e 
descriviamo, avvertendo che daremo ad esse un numero d’ordine, 
per facilitare gli eventuali riferimenti. 

* 

* * 

1 - Della prima opera che ci accingiamo a ricordare non esi- 
stono piü, purtroppo, che tracce insignificanti. Si tratta di un af- 
fresco che esisteva nella chiesa di S. Francesco di Lucca, ai lati del 
mausoleo di Niño Visconti Giudice della Gallura, attribuibile ad 
ottima scuola toscana del sec. XIII, come sembra confermato dai 
frammenti di altri affrcschi sulla párete che circonda il monumento 
del Visconti. 

Vi erano raffigurati, sulla destra, S. Francesco e, sulla sinistra, 
S. Bonaventura. Dapprima le sovrapposizioni barocchc e poi la 
soppressione delle comunitá religiose, per cui la chiesa fu trasfor- 
mata in magazzino, deturparono gli affrcschi. Oggi, delle figure 
dei due Santi non rimangono che i lembi dei vestimenti, i cui co¬ 
lorí— cinerino scuro quello di S. Francesco e rosso quello di S. Bo¬ 
naventura — ricordano i due Santi tutelari dell’urna del Visconti, 
che venne rimossa nel tardo ’600, quando cuore e precordi furono 
posti nel sepolcreto della chiesa 27 . 

* 

* * 

2 - É della meta del sec. XIV una composizione affrescata 
nella monumentale chiesa di S. Francesco dei Convcntuali di Tre- 
viso e, piü precisamente, nella cappclla sita nel braccio di sinistra del 
transetto e appartcnentc alia nobile famiglia, trevigiana Rinaldi, 
illustre benefattrice del tempio. 
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Sarebbe stata eseguita, ncl 1351, dal pittore Tommaso da 
Modena (Modena, 1325-26 circa - 1379) o, secondo il pcnsicro di 
alcuni critici, dal cosiddctto compagno di Tommaso da Modena. 
L’artista — Tuno o l’altro artista — ha trasfuso nella ammirata 
opera la sua potenza creativa giovanile. 

La Vergine, che ha sullc ginoccliia il Divino Infante, é seduta 
sopra un trono regale, sormontato da duc angelí che hanno le ah 
spiegate e sono in soave e tranquillo raccogli mentó, cd é avvolta 
da un ampio manto del colore del mare e foderato di ermellino. 
Alia sua destra sono le figure di S. Francesco d’Assisi e di S. An¬ 
tonio Abate, alia sua sinistra quelle di S. Bonaventura e di S. Cri- 
stoforo, il qualc ultimo regge sulle spalle il Bambino Gesü, che si 
avvinghia graziosamente alia sua testa e alia sua barba. 

S. Bonaventura e raffigurato con gli abiti pontificali c con le 
insegne dclla dignita vescovile c cardinalizia: manto di color 
rosso cupo, mitra, pastorale. La sua effigie, imponente, c di uomo 
sulla sessantina. Ha barba al mentó, il volto é luminoso, gli occhi 
sono scintillanti. Manca il libro. Dietro il capo del Santo é l’aurcola, 
probabilmcnte apposta dopo la canonizzazione. 

Il prezioso affresco, che purtroppo va deteriorandosi e che bi- 
sognerebbe salvare dalla scomparsa, venne commesso a Tom¬ 
maso da Modena da Leopardo dcgli Uberti florentino, disccndente 
dal famoso Farinata immortalato da Dante nel décimo canto dcl- 
l’Inferno, la cui famiglia si trapiantó, ncl 1306, della « gioiosa e 
e gloriosa Marca Trevigiana » 28 . 

* 

* * 

3 - Puré del sec. XIV é una tavola di scuola florentina raffi- 
gurante S. Bonaventura c S. Chiara e custodita nella Gallería degli 
Uffizi di Firenze. Il Santo indossa il piviale cd ha sul capo la mitra. 
Tiene in mano il cappello cardinalizio. La Santa ha fia le mani la 
croce e un libro. La tavola, che é di provenienza incerta, trovasi da 
circa il 1890 nei magazzini dellc Gallcric di Firenze ed é catalogata 
con il numero 6161 29 . 

* 

* * 

4 - Del secolo successivo — il XV — la piü antica raffigu- 
razione del nostro Santo, fia quelle da noi conosciute, c dovuta a 
Benozzo Gozzoli (Firenze, 1420 - Pistoia, 1497), scolaro dell’An¬ 
gélico, il quale nella chiesa di S. Francesco a Montefalco (prov. di 


